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IJl'ATKlkME VOYAGE

hi; MNDItAD l.l MARIN

Au Ijout tlo «leux un trois jours, j’nper- 
nis tin tinviic* <|ui no faisait «pn* île 
sot tir «lu port, et «|ui vint passer près 
«le lVndroit où j étais. Je lis signe* 
«le la toile «le mon turban, et je criai 
«le t*iut«* ma force pour me faire en­
tendre. Ou m entendit, et l’on détacha 
la chalouppe |»our me venir prendre. 
A la demande que les matelots me !i- 
reiit par «pielle disgrace je me trou­
vais « u ce lieu, je répondis «pic m êlais 
sauvé «l'tin naufrage depuis deux jours 
avec les marchandises «pi ils voyaient. 
Heureusement pour moi, ces yens, 
nuis examiner le lieu où j etais, si ce 
que j«* disais était vraisemblable, se 
contentèrent de ma réponse et m’cii- 
iileltiTciit avec ballots.

truand nous fumes arrivés à bord, 
le capitaine, satisfait en lui-même «lu 
plaisir «pi il me taisait et occupe «lu 
commamleiueiil «lu navire, eut aussi 
la bonté «le se payer du prétendu imu- 
Irage « 111 « * je lui «lis avoir tait. Je lui 
présentait «jiiel pies-unes «le mes pier­
reries, mais il ne voulut pas les accep­

ter.
Nous passâmes devant I ilo des Clo­

thes éloignée «le dix journées décollé 
«le Scivndib par un vent ordinaire et 
iv<»|é et «le six journées «l«* 1 i le de 
Kela, où nous abordâmes II y a des 
mines «le pionb, «les cannes «I Inde et 
«lu camphre 1res excellent.

Le roi d : file «le Kela est très riche, 
très puissant,et s»»u autorité seteud 
sur I île «les Cloches, «pii a deux jour­
nées d'étendue, et «lotit les habitants 
sont encore si barbares «pi ils mnn- 
aciit la chair humaine. Après «pie 
nous eûmes fait un grand commerce 
dans cette i!«*, nous leinimesù la voile 
cl almnlûiucs à plusieurs nuire ports. 
Mutin, j'arrivai heureusement il l’m^- 
diiil iUie île.* ♦ riel ies>e intinies, «lotit ii 
e>t inutile «h* vous faire ie«letail. Loin 
ifiidiv irraces a Dieu «l«*s laveurs qu il 
m’avait laites, je lis «le grandes au­
mônes, tant pour l’entretien «le plu­
sieurs most|uecs «pie pour la subsis­
tance des pan.les, et me donnai tout

entier a mes parents et a nies amis 
en me «livertissant et « n taisant bote

île chore avec eux.

(jNvi 1 km K voyais K

DKSINDIUD l.KMAIMN

Vous êtes sans doute en peine de 
savoir comment, apres avoir fait 
(jtiaire nu 11 f rages et avoir essuyé 
tant de périls, je pus me tésoiidiv 
encore à tenter la fortune et a cher­
cher de nouvelles dtsgiûecs. J’en 
suis étonné moi môn e«piand j’y fais 
ivllectioii ; et il fallait assurément 
«pie j’y fusse entrainé par mon étoi 
le. IJiioiqu'il en *utt, au lient d une 
année de rep«is, j«* me pr«*paiai a fai* 
ro un cinquième voyage, tnnlgié le* 
prières de mes paivnts et «le tue* 
amis, «pii firent tout ce qui leur fut 
possible pour me retenir.

Au lieu de prendre mu 1 utile put 
le golfe |«ersi«pn\ je passai encore 
une fois par plusieurs piovm es «h* 
la lVise et des lude;, et jailivai a 
un [H>i t de mer ou je m uibarquai

ur un bon navire dont le eapimii. 
était rôsol«i de faire utn1 longit * un 
viyation. Kilo fut très long ta* à la 
veiit«\ maison m tn«* temps si mal 
heuieii.se «pie le capitaine et le pilo 
te perdirent leur nui h», de manière 
qu’ils iynoiaieni où nous étions, li.* 
la reconnurent enfin ; mais nous 
n eûmes pas sujet «!«• nous en léjouii 
tout «•«* que lions étions de passagers 
et nous fûmes un jour dans un eion 
munent extiémede voit le capitaine 
quitter son poste en poussant des 
« ris. Il jeta son turban par terre sur- 
tacha Ja barbe et se frappa la tête 
comme un homme à «pii le déses­
poir a troublé l’esprit. Nous lui de­
mandâmes pourquoi il s’alliiyeait 
ainsi. “,lc vous annonce, nous ié|«on- 
dit il, que nous sommes dans l’en­
droit de toute la mer le plus dange- 
1 eux. Un courant tiès rapideenipoi 
»«i le navire, et nous allons tous pé­
ril* dans moins d un quai l d’heure. 
Liiez Dieu qu’il nous délivre de ce 
danger ; lions ne saurions en échap­
per, s il n’a pitié de lions. A ces mots 
il ordonna de faire ranger les voiles; 
mais les cordages s«* rompirent dans 
la maiKi'iivic1, et le navire sans qu’il 
lut possible d'y remédier, fut empor­
té par le courant au pied d'une mon­
tagne inaccessible, oû il échoua et 
se brisa, de manière pourtant «pt’en 
sauvant nos personnes nous eûmes 
encore le temps de débarquer nos 
vicies et nos plus précieuses mar­
chai (dises.

(Via étant fait, le capitaine nous 
«lu : “Dieu vient de faire ci1 qui lui 
a plu. Nous pouvons nous creuser ici 
chacun nolle* fosse et nous dire le 
dernier a « 1 i « • u ; car nous sommes «laiis 
un lieu m fuucMc que personne de 
ceux «pii y ont été jetés avant nous 
ne sen est retourné citez soi. O1 (lis- 
cours nous j< ta tous dans une allée 
lion mot telle, et nous embrassâmes 
le* u u* l«*s autres, les lamies aux 
yeux, en déploiant notre malheureux 
sort.

La montagne mi pied <!«* laquelle 
nous étions, faisait la côte d’une ll<* 
tort longue et nés vaste. Colle côte 
«•lait toute toiivei iode débits de 
vaisseaux qui y avait fait naufrage; 
et | ai une infinité d'ossements qu’on 
y renconuait «l'espace (*n espace et 
«Im faisait liorieur, nous jugeâmes 
qu'il s y était perdu bien du moud»1. 
C était aussi une chose presque in­
et o> able (pie la quantité de mar­
chandises et «h* richesses qui s«* pré- 
sentaient à nos yeux de toutes pn< ts. 
l otis ce* objets ne servirent qu a 
augmenter la désolation ou nous 

lions. Au lieu que partout ailleurs 
les rivici«*.s sortent do leur lit pour 
se jeter dans la mer, tout au contrai­
re, 11 m* grosse rivière d’eau douce 

éloigné de la mer, et pénétre dans 
la « ôte au travers d une grotte obs­
cure dont Loti voi ture est extrême­
ment haute et large. Ce qu'il y a de 
remarquable dans ce lieu, e’est que 
ies pierres de la montagne sont de 
cristal, de rubis ou d autres pierres 
précieuses. On voit aussi la source 
d une espèce do poix ou de bitume 
«pii coule dans la mer, que les pois­
sons avalent et rendent ensuite chan­
ge en ambre gris, que les vagues re­
jettent sur la grève (pu en est cou-
vetie. Il v croit aussi des arbres dont §
ia j lus j art sont de bois d’aloës, «pu 
ne cèdent point en bouté â ceux de 
( Vmat i.

IVur achever la description de 
c«*t endroit qu’on peut appeler un 
gouffre, puisque jamais rien n'en re­
vient, il n’est pas possible (pie les 
navires puissent sen écarter, lors­
qu une fois ils s'en sont ; t, ' *s a
une certaine distancé. S ils y sont 
poussés par un vent de mer, le vent 
et le courant lès perdent ; et s’ils s’y 
trouvent lorsque le vent de tene 
sou Hic, ce qui pourrait favoriser lour 
éloignement, la hauteur de la mon 
lag ne lairéic et cause un calme qui 
laisse agir le courant qui les empor­
ta contre la cote ou ils se brisent 
comme !«.* Indre y fut «aise. Lour 
suivi oit do disgrâces, il n’est pas 
pov-ible de gaguei le miiudh'I de 
montagne et ->e sauver par aucun 
elidi oit.

Nous «iemeuiâmes sur le liva 
comme «tes gens «pu ont per«Ll I

La péché île M. le Doyen
Llctivra-t il. . (
Ne pluuvru-t-ii pas . . i
Muleré sou grand âg«\ le down e*t 

nerveux comme un séminariste a la 
veille de l’examen.

Kli bien, ouiî..Kn son âme et 
conscience, il desire *<pi il pleuve !

A soixante-dix-sept ans, on ne 
s habitue pas à certaines choses !. .

Il a touiuurseu pour lafc'aint-Jcan, 
fête du pays, une procession super­
be. ..De l’église dans la rue dans le 
jardin de !'abbaye, «*t retour dans le 

parc.
( )n dressait sous les arbres sécu­

laires un reposoir grandi ose, presque 
digne de Dieu !

Dans ces conditions, cela valait la 
peine do sortir.

Aujourd hui, l'abbaye "attribuée 
est devenue une caserne ; le jardin, 
un parc d artillerie ; la chapelle, un 

réfectoire.
Si la procession sort, ce sera une 

honte d’oiïrir si peu de place à Celui 
«pii fit les espaces immeuees. .un 
calvaire, de côtoyer ce mur !. .

Pourvu qu'il pleuve !. .

du sortir ! ... cc-t trop triste ' . . 
Ab ! . . .011 «ivante tout de iihVii- '., 
i ai hâte «i en finir !. ..
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Et, pendant qu'il observe les nua- 
«vs, une voix retentit «leirière lui :H

— Lardon, Monsieur le doyen., i 
je viens pour l’itinéraire .. !

L«r doyen se retourne.
m

(. est Jean, le sacristain.. Petit, 
trapu, les yeux bleus, lîretou têtu, 
«pie les ruines accidentelles laissent 
calme et «jiii, du fond «le son granit 
ancestral, ivganlc s’agiter les hommes 
et s’enfuir les choses.

—L’ittinéraire de «|U«>i.. f
— Mais, .de la procession !...
— Es-tu certain d'abord «pi il y en 

ait une.. (
— lit pour«|uoi pas .. ?
— Il va pleuvoir...

Monsieur le doyen se trompe.. 
il ne pleuvra pas...

—Tu essftr..?
— Sûr. D'ailleurs, tout le monde 

s'attend u ce «pie Ion sorte...ce 
serait une déception !

—Alors, sortons ! Mais, tu sais, 
Jean.. .«piund on a connu autre cho­
se, cela crève lecteur de ramasser les 

miettes.
—Monsieur le doyen est dans ses

• • •j«>iir.s noirs
--Très noirs !.. .

*
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Une heurt* après.
Serrés les uns contre les autres, les 

ran,fs de la procession 8 accumulent 
sur la toute petite place «le I église.

A «Imite et ù gauche, une rue 
étroite, assombris par les hauts murs 

de l’abbaye.
La procession doit parcourir ces 

deux vues, faire le tour de I église 
et rentrer ensuite.

Voici les enfants de clnrur, moi­
neaux rougt.'s, qui s’elbx'cent «le paraî­
tre pieux.

Puis la confrérie.. .jeunes filles 
«Labonl, blanches et roses. . .jeunes 
tilles prolongées ensuite...blanches 
«ît pâles. ..

Puis la paroisse familiah*, pères, 
mères, essayant «!«• répéter le geste

En cH'*t, on avance.. .irais si l«»n- 

t«Minait !...
Le «lais s’ilppmriic «le I anrèaim 

porterie, transformée maintenant et 
corps «le gaule. ..

Voilà le moment critique !. . .(Jut 
va-t-il arriver !!.. .f) mon Di«ai 
doiilieZ-inoi la force <l«* ne pas voir. . . 
de ne pas entendre. . et «!«• me rap 
peler surtout «jue je .vous porte !. .

Mais «pmi !.. .ou’dirait «pie des 
soldats se rang«*nt au bord du trot- 
loir ...? L*s voici tout en ligne, 
devant la porte, dans la position «le 
«raide â vous ! On dirait même .. . i 
oui !... Le banc extérieur semble cou 
vert «le fleurs ! !. . .

Et ces fleurs, il les reconnaît bien, 
le doyen, pour les avoir vues, pen­
dant un «|liai t «le siècle, dans l«* jur-
«lin «le l’abbave !. . .Voici les rose.-%
blanches «pii poussent au pied «lu 
grand platane ..les iris raies «pie 
cultivait le petit Fr. Loiiaventure. . . 
ses clématites doubles !. . .

Oli ! la délicate attention !. . .Ces 
petits soldats se sont évidemmtMil 
arranges pour se trouver là...rien 
que «les amis, devant cette porte inter­
dite a Di«ai.. .«levant c«.* domaine 
volé «|U«î le ( 'lirist aimait. . .

Et ils l«* saluent à son passage. 
Mon Dieu, il vous reste eiicoiv des 
amis, allez sur la terre «l«* France !...

Et vous en alliez toujours !
— I leaves enfants !.. .murmure le 

doveu, «pii voudrait bien avoir une 
main libre pour s’essuyer un cmpiiu 
d’ieil. . .

Mais ce 1 l’est pas !
—t tenon,.. terre !...
C'est un NTeeiit maigre et résoluP n

«pii, la main à la vis’mre de son képi, 
a jeté cet ordre «I mai voix nette etJ
basse.

Du coup, le «loyen sarrèLî.. . Il 
regarde... il licsite. . .o

Lour 1111 peu, il poserait, losten* 
soir, sur c«* banc de pierre, au milieu 
«les fleurs «pi«* les mains sacrées semè­
rent jmlis, et «pii «loivent applaudir 
«le la-haut !...

Mais les pauvres petits soldats 
payeraient la note, «â durement peut- 
être !

Le pasteur a D «levoir «!«• penser à 
cela.

].o bon Dieu lui-mcumsemble dire:
“ C’t-st assez !.. .la demeure maté­
rielle m’est Iiuhhm*. . .mais j'ai trouvé 
mieux, «*t je rentre content !...

m monde une nationalité trait» «• par fe^SHSRSHSg S5SS5HSgggS5S£5P r7pcrpcrpL,7^c7prjf7;|
une majorité d'une manière aussi • K
:i f*. .1 ___ 1__ • .• . . Jlibéral** «pie la population anglaise 

d«* la province de Qu«Mn*e. An parle-, y 
ment fé«léial comme au provincial 
ils «Mit leur représentant spéciaux 
Sur le banc «le not re province le mmi [}j 
lire «l«* sages «le langue anglaise est 
hors «!«• proportion si l'on considère ; f}j 
la population. jjj

Prenons nos (*omuiissions, prenez 
u importe «pmi dans le* atlair«*s «le la 
province et vous verrez «pie les nu. 
tglais y ont leur part. Les écoles 
protestantes, les asiles protestantes 
fortement subwntiomiés par le gou­
vernement «l«* (Juébec.

=3

ûî
• r
Di

S
Les Caiiiuliens-faaneais, disoiis-le à 

leur louange, sont fidèles aux gramL 
principes «le foi et «le national it «*. Ils 
se souviennent «le ce tpfils doivent 

1 I Kg lise ; ils lisent avec orgueil leur 
histoire ; ils ont «les institutions 
e«lucationni*lle.s et charitables «pii ne 
sont pas surpassées dans toute la 
puissance. Leur loyauté n’est pas 
étroit»* et servile ; elle n«î jaillit pas 
«l«* toutes les pores de la peau d'une 
manière insultant»*. Mais c’est une 
loyauté faite «1«* franchise, «le justice 
«•t «le la connaissance «le c** «pii est «lû 
à 1 lieu et à la pat rit*.
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Prochain recensement 
la population au 

Canada
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Faits sur mesure indiquée mais 
non sur la personne

pi'!t% « iH'in é ^H-i*t |utalin* |uiu«t«nal «!»• |»riunj 
il u Vu »»*t n.11» vmi. l’o

i|ii il y a «lu u rtaiii « S.hI «|«ir im\m |hi«ivoiih miiih tu 
jn«niver .« v««lie «Milièru Hnlinfiiülioii «*l iioim miinuien 
ioltjotiin jm »*Ih à voiih ivnit»nurm«r Vi tro ur^iit ni 
(«mo si!infiiitn du votre « ni 1 >li*tt

!/•-« VKTKMKNTS (tanmtu «t«- PAQÜCT, 
«•miiiii»* It'ii nom l*iinln|«i-, m Mit pu a n tin vuiiH faire 
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L«* proeliaiu recensement <1«* la 
ptfpulatioii «lut'auadii sera ellèctilé en 
<lat«* «lu I«t juin IU1 I. Il portera 
sur I«*s sujels suivants : population, 
mortalité, agriculture, industries, 
minéraux, pêcheries et pioduits lai­
tiers.

Le relevé de la p«>pulali«ai com­
prendra !»• lieu «1«* la résidence «*t la 
description personnelle; citoyenneté, 
nationalité «1 religion! piol’ession, 
emploi, metier ou moy«*ns d’existence ; 
revenus et assurance portée ; instrue-1 
tu «n «*t langue, «*t iulirmités.

K

chI fiit «I * fu»r|p* noire ««u l»l« ii-iiiarin tout Liiiu», du 
l.i iiM-dli’iirt* leinto, roinjdt'tmiK'iit t'jHMigér ut gai au* 
lit tenir «n (î«»nl«»nr. I.a Lu,,i«n «*hi h.uh épdnun jm\h.

Ij-n p<H lii'N -«Mil taifvrt il’ajMvH mitri* pmctW up« « ial «pii leur gaule
leur foi m» cnid itiitillritiiut. l.t v.d»Hir 1VVllw «*n « -t St a. ru. Noue l'iiv $10.
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jUMiliiint de* illnsti.liions des derniers patrons de New-York et con­
tenant «te- échantillons «te tissus les plus nouveaux de la nouvelle 
saison, t e catalogue contient également la manière de prendre vos 
mesures, ce qui « st si simple cl si précis que personne ne peut s’y 
tromper.

1

3
3

[U
in
ruin
n
ru
ui

lûtive/-uous MAINTENANT. Uemettez pas à tin autre 
temps une carte postale su Uî 1 v >»k 1 creviez ce catalogue par re­
tour du courrier.
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Le doven lui aussi, est content. 
S»jti vieux cour toipie fort dans sa 
poitrine.

Kl le est terminée, la procession, 
mais ei!«î n'a |>as été la monotone 
grisaill«*ri«.* «jit il redoutait.

Il a vécu pendant ce quart d'heure, 
et il a sentit «pt oit vivait !. . .

Il a vu «le la ilammo «laits les yeux 
clairs «!«• ces jeunes ! Et ces jeunes 
sont I avenir,

lit vive le Christ, si proche parfois 
«jnatid ou le croit si loin !

Aussi, eu mettant le pied sur la 
première marche «le l’église, le doyen 
de l’église, le doyen nota «laits sa mé-

11 a< lit ion nul «le la religion libre, gênés moire : Me confesser samedi prochain

sera inscrit *ur la feuille «le popula­
tion par son nom, comme membre 
d’une lain il le, son sexe, sa relation 
au cliff de la famille ou «lu méiiaire. 
et son état civil : célibataire, marié, 
veuf, divorcé ou séparé légaleimîiit. 
L<* mois el I année de la naissance et 
l’âge au dernier anniversaire seront 
également inscrits.

On inscrira également le pays ou le 
lieu dt* naissance de chuquc individu, 
l'année d’immigration au Canada, et 
cet individu est né dans un autre 
pays, I'iiiinée de naturalisation s’il 
était un étranger, et la race ou la 
tribu, la nationalité et la religion. 
Tout individu né à l’étranger «jui est 
devenu citoyen naturalisé est «le natio- 
milité canadienne, et tout sujet bri­
tannique demeurant au Canada, ainsi 
«pic tout individu né au Canada qui a 
acquis le titre de citoyen par naissan­
ce ou naturalisation, est également do 
nationalité canadienne. Mais il u'existe 
pas «le * Canadiens ” selon la race ou 
ia tribu, à moins que l'on ne compte 
les Indiens sous cette denomination.

m
MJ

3
j3

B
ai
1/1

%
)ù

IL Q K/J U V

P *

s
• n

Bureau des Commandes par la Malle
(JIJKUEC. CANADA.

* «

и)
ni
m
nJ
ulnJ
к]
ru
là
nJ
là
nJ
là
n
ru
là

2SH5i5Scl51B£r22HH52.SHbcüSc!l3rl5H5 ESHSSSSSH5 c!SHSHSH5SSH5cL5HS

idiot, mention «*n sera faite dans une 
colonne à c«l effet, et l ago auquel 
l'infirmité a paru d«*vra ft ro Npécifié 
«’gaiement.n

*U

T K niinihtère des fravaux publics

"recevra jusqu’à q.oo p. m., mardi, 
jfi juillet t«ji«>, des soumissions pour
la construction d'un luiselames, â mots : M Soumission pour la fourniture

LK ministère des Travaux publics 
recevra J § ” poo p. m., mardi, \(i 
août tqto, des soumissions pour four­
nir le charbon nécessaire aux divers 
édifices publics appartenant au gouver­
nement fédéral,dans tout le Dominion; 
lesquelles devront être cachetées,adres­
sées au soussigné et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse les

«laits c«? couloir, contenus comme un 
lieuse humain «pii ne pourrait plus 
c««u 1er â son aise.

Et enfin le clergé...
.Séminaristes aux têtes «I Kliacin ; 

jeunes prêtres un peu raides, n’ayant 
pas encore l’aisance «le ceux «pie la 
vie a longuement forgés sur l'enclume 
«le l’expérience. ..Chanoines graves 
lisant leurs bréviaires, regardant au 
de«laus d’eux-mêmes quelque chose 
comme le déiilé des souvenirs,..

d'avoir commis mi péché contre l’es­

pérai tec* !...

IMEKKE L’KILMITK

“ Croix de Paris M

9
« 4

Le doyen, lui lit l’espace étroit ou 
il «loil évoluer, « t il savoure l’amer­
tume des comparaisons.

Il serre l'ostensoir, comme les pre­
miers croisés devaient serrer la garde; 
de leurs épées.

— Il étoufiè dans cette rue grisi; !
n

— Penser « 1110 nous sommes eu
• A I *r 1 a net: ..«pie la paroisse est |«teti>«;

L'Hon. M. Deviiti
et les Orangistes

Ce serait une bonne chose pour la 
paix du Canada et la bonne réjmta- 
du protestantisme que certains ora­
teurs du 12 juillet disparaissent. C’est 
en ces termes «pie s’exprimait I bon. 
M. Devlin, ministres des ferres et «Je 
la Colonisai ion, dans un discours pro­
noncé a Eardly (2U<‘-» <-*vs jours der­
niers.

I)c «jiiel «Iroit, «lit M. Devlin,se tiic- 
leut-ils «I afin lies «pu ne les couccr-

l’emboudmrc de la rivière Mat.me, â
.. . ., , . , M;itane, ctnuté de Kimouski. P. (J.,
)tt relèvera également I emploi ou 1 ,csqllcllcîi soumissions devront être

It; met ici de cbiupie iudi\i«blf et si J cnclict«Scst adressées au soussigné, et
individu est employé dans l aiméi 
du recensement à un autre emploi 
«pie son emploi t a ', pour tout le 
temps ou une partie du temps, ce fait 
sera mentionné. «Si l’individu tra­
vaille à son propre compte, le recen­
sent 
devra 
du

porter sur leur enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots “ Soumissions pour 
le brise-lames â Matant*, P. (J.

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat, et se procurer 
des formules de soumissions au minis*

du charbon aux édifices publics du 
gouvernement fédéral dans le Domi-

• .1mon.
On peut se procurer des imprimés 

comprenant le devis et la formule de 
soumission en s'adressant «à ce minis­
tère.

Les soumissions devront être libel­
lées sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la

•ur vu prend ru note. U relevé t,lro ll? Travaux public», à Ounwi», signature des soumissionnaires.
•via indi.|uer également on l’imlivi- î-' a."? ,'urf"7.<c. A* k .Du:'\y' , ü" Dieip.e /. d.x pour cent (10p. c.) 

, , ,. . n , .. ingénieur de district, bureau de poste, du montant de la soumission, h I ordre
its cmpojt. «• un, ta nie, un- Québec, et du maître de poste, Matane, de I honorable ministre des Travaux

detic, pharmacie, etc.
Pour les individus salaries, le relevé Les soumissionnaires ne doivent 

devra indiquer lu nombre do semaines l pas oublier qu’on ne tiendra compte
qu’ils auront été occupés à leur em­
ploi ou à leur métier principal en 
1910 ; â un autre emploi que l’emploi 
principal, s’il y a Itou ; le nombre 
d’heures de travail donné par semaine 
à feiuploi principal, ou 11 un autre 
emploi, s’il y a lieu ; les recettes tota­
les provenant «I un autre emploi, et le 
Unix do rémunération par heure, si 
l’individu est employé a I heure.

que des soumissions faites sur les for 
mules imprimées fournies, dûment 
libellées, signées de la main des con­
currents, avec désignation de la nature 
de leurs occupation*, et du lieu de leur 
résidences ; sl’il s’agit de sociétés, 
chaque associé devra signer de sa 
main la soumissioni et y inscrire la 
désignation précitée.

t’n chèque de six mille dollar^ 
(fi.ooo.oo/, fait â l’ordre de Fnono-

i,l‘ ...que cette abbaye, depuis 11 JO, nuit pas ? (Qu’ils s'occupent «l«; leur Le relevé devra indiquer également râble ministre des Travaux publics et 
a rot;u la procession ehaijut; année, et propre congrégation et ic.* catholiques ^ mutilant d assurance <1 vie porté par j accepté p.tr une banque a charte devra

r' i u«* nous en sommes réduit* a «ielilcrlde la province deOotdjcc «pii n atta- t individu a la date du recensement, acionip.ignti clnunic oonussion. c
es . . « « « . - • . iiînvî mi., i. nu.hi-mi . ...... . cheque sera confisque m I entrepreneur............... tu n usurpent «linéique 10 montant (i assurance con-1 • 1 1

pttt, et nous atumdtun* t«i muii
jour en jour. Duho.tl nous avio»is 
p,ii tage nos vivres également ; ainsi 
chacun vécut plus ou moins long­
temps que les autres, selon .*un tom 
ur rai lient et suivant l’usage qu’il lit 
d«* s *s provisions.

Ceux qui moulurent les premiers 
furent enterrés par les autres , pour 
moi, j«* rendis les dernier> devoirs à 
tous me* compagnons, et il ne faut 
pas sVn étonner ; car outre «jiu' j ;• 
vais mieux ménagé qu’eux te* p:o

piteu.*« iiic iit U* long de ce mur, comme ; que et ii’iusiuui* jamais qui n 1 
des voleurs !. . . Ali ! si les vieux reve- !janiai* les droits dauti tii e

F 1 1 . , 1 il- . , jtiuiit la soumission aura été acceptée
<s aun .il continue- ; l"!.Its 11CU lü,“s °" lil u.iuulic. et le LlfllMf je si ,ncr k. co„lr!lt uVntrcprisc

«««Vif «H liiospi.ro. : ‘••out «lo cette nssurnnce pen.lnnt I an- j nVxt»c,lttf pas ment ce con-
. ..... ...... .1.. ..................... ..

naient !. . .tjuand un pays tolère lesjiont leur vit; pai
clit»*c8 pareilles, cv pays est fini !... 
Qu'est-ce qu’il y a encore.. . f

Eu effet, lo doyen «*st obligé «le 
ralentir, parce que ia vie est trop 
dense.

Il s’arrête, rongeant son Irein... 
regardant le vaste ciel libre «pu sem-

Le ministre mi rep.osuit les ditfé 
rents discours «le la tét«; remarque 
«pie Ion « loi l faire crédit à la cbuletii

on aura necotn- 
soumissions (pii n’auront pas

neo «lu recensement.
Sous le titre" instruction et langue j l,.«s chèques dont 

on inscrira «également le prix de mois • pagné les soumissiom 
de la saison et aussi à f occasion «iiii1 ,l 1 école en 1910 pour tout été acceptées seront remis,

les «a provoques. I n *1 •* orateurs est, mdividu ag«* de cili<| ans (>u plus, si Le ministère ne s engage .1 accepte) 
allé jusqu'il dire «pie «Luis les Can- ■ ^ ,,,lbvi lu peut lire et écrire, et la • M' ^ P‘l,s basse ni aucun/des soumis- 

tons de I K*t on ciiassait gra«luclle-j *a,lsuw généralement employée par s,0,,s* ^ ^ 
nient les protestant*. Sont le.i't,,m'l"0 ••(‘li' idii- Un inscrira tVnlo Par ordie,

K. C. DESROCIIKUS,ble une ironie, et le* grands arbres
de l’abbaye «pii se peneli«.*nt, au-dessus faits i D; grand o.lost, a eu pour ',,llî,lt P1^do I instruction au colle- *'* secrétaire,
«lu mur, «l«; t«mt le |»oids <!«• leurs eux «K*> attract ions «pu a pour 1k?iiu- ; 11,1 souvent et à l’université pour Ministère des Travaux publics,
rameaux, comme pour revoir encore coup d’autres et un bon nombre de! individus AgAs de plus de 19 ans. Ottaw i, 24 juin kjIo.

\i*ioustjui tu «Lit ut tout 111 j et abriter quand même II lost ie sainte protestants ont vendu leurs fermes' El dernière question sur la feuille N. H. — Le ministère ne reconnaîtra 
piii l.igt, J « n a\aïs eticuii. ui l.nti Aibres insensibles, vous valez utiu de pouvoir se prootiror une étui»- ^’l population se rapporte aux aucune note pour la publication de

mieux que ceux «jui s’agitent à vos due de terre plus considérable dans hitirmilés. Tout individu ayant une l’avis ci-dessus, lorsqu’il n'aura pas

1 ouest. Je proclame qu'il n’y a pjujlhilirinité devra être inscrit. îS il est expressément autorisé cette oublica-

eult»*i u null « s dont je induis be/n 
aidé Uc laite pat là m s lauiaiudt s.

(/I suivre)
pieds ! ... Nou ! ... je n’aurais pus

aveugle, sourd et muet,fou ou aliéné, uon'

publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l'eut repreneur dont la soumission 
aura été acceptée refusé de signer le 
contrat d'entreprise ou n'exécute pas 
intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompa­
gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis.

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre,
R. C. DESROCIIERS, , , 

Asst.-secrétaire. 
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 6 juillet 1910.
N.-IL—Le ministère ne reconnaîtra

/t*

aucune note pour la publication de l'a­
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex­
pressément autorisé cette publication.
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L’Union des Gantons de l'Est
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Le Plébiscite
Depuis le jour où le gouvernement a 

présenté sa loi organisant la marine île 
guerre il a été beaucoup parlé A la 
Chambre et dans le public d’un publi­
cité.

Certaines personnes ont loyalement 
pensé, et d’autres ont insidieusement 
proclamé que le peuple aurait dû ôtic 
consulté directement sur la question 
de coopération A la défense navale et 
sur les mesures à prendre pour cette 
coopération.

J.e gouvernement et le parlement se 
sont prononcés contre le plébiscite de­
mandé et cela pour plusieurs tuions 
que le public a le cl*oit de conu.iîiie et 
dont il a le droit d être juge.

Aussi avons-nous groupé il ms les 
pages ijui suivent les raisons pour les­
quelles cette demande de consulta*ion 
populaire a été écartée et qui peuvent 
se résumer ainsi :

44 Le plébiscite ” demandé était in­
justifiable en présence des circonstan­
ces ayant motivé la prépaiation et la 
présentation de la loi.

44 Le plébiscite " est attentatoire au 
principe du gouvernement responsable; 
a été condamné par les conservateurs 
eux-mêmes ; est inusité au Canada en 
matière administrative.

11 Le plébiscite ” demandé pai M. 
Monk ne donnait pas au peuple occa­
sion de se prononcer sur la piopoâtion 
extravagante de M. Bardou vt permet­
tait ainsi aux deux opinions a Ivcisai- 
res de donner chacune une i épouse 
analogue et se neutralisant. Le qui 
eût annulé le résultat.

41 Le plébiscite eût entraîné une dé­
pense considérable inutile.

“ Le plébiscite " aurait exposé la 
province de Québec A se sing banseï 
dans la Confédération ; l’aurait sou­
mise aux insultes dont le plébiscite de 
prohibition en iSijS a donné I exemple; 
et qui ont déjA commencé A la seule 
nouvelle de cette consultation.

VoilA les différents aspects de cette 
question que nous allons traiter ** poini 
pour point " de façon A bien montrer 
au peuple que le gouvernement et ses 
partisans ont repoussé la demande de 
plébiscite de M. Monk et celle de Al. 
Hordcu pour de bonnes et valables 
raisons toutes basées sut l'inréret de 
la bonne administration du pays et le 
souci bien entendu de la situation dé­
licate que les Canadieus-lrançais occu­
pent dans la Confédération.

X.

quand il s’agit simplement de mettre 
en application ce principe adopté A l’u­
nanimité, quand la question qui sc 
présente est purement administrative, 
essentiellement exécutive, quand il n’y 
a plus de principe en jeu, mais unique­
ment une question d'application, qui 
est sûrement non pas du domaine po­
pulaire, mais du domaine administra­
tif, voilA que l’on s'écrie : vous devriez 
consulter 1° peuple avant de faire pas­
ser cette loi d'exécution i

On n'a pas demandé la consultation

JUILLET
Pour les Cultivateurs

NOTES LOCALES Wilfrid Pouliot, du Snnd forci Maine, 
M. Klzéar et Alfred Pouliot, de Ting- 
wick étaient dimanche, un visite chez 
leur grand père, M. Joseph Pouliot, 

Notts vivons avec nos défauts, de la paroisse.

comme avec les odeurs nue nous por- 
Buauooui* d« culitvntcura «>»'»»««• il(lllH . llüUB ll0 |L.S plus ; clin*

n'incommodent que les autres.
M |)K l>K LaMIIKKT.

Cent la fenaison trop tard. Lj four­
rage coupé (pmtid la lletir est passée 
est beaucoup moins nourrissant que 
s’il avait été coupé au coiiiineneuineiit j
de la pleine lloraisoti. Il serait mieux ! Nou» nttirons l'attentions de nos 

[•mu .lu fniiclier un peu pli» tôt I.h 1«<*tc«irs et Icclriiv* wir I» Hii|wrlj.*

ppliquer le principe 
C’csi absolument anormal ; c'est ir­

rationnel.
El cependant, voilA ce que récla­

ment A la lois et sous des prétexte-» 
different-» MM. Horden, Monk et Bon- 
i.issa dans le but évident d'entraver la 
mai clic du gouvernement et de troubler 
l'eau ilan*» laquelle ils espèrent pécher.

X.

Causerie Médicale

Mlles Béatrice et Aline Cloutier 
ont passé le dimanche à Warwick, «m 
visite chez des amies.

Mesdames A. Fréchette et II. Gnu- 
thier et leurs enfants étaient en visi­
te, hier, chez Al. Win. Bergeron, hier.

i i . • • i i i • i me e < i: lui ic nui un in:ii mu.-* ...du peuple quant au principe A décider. ... # .. *. 1 , atmoncü de la maison One M Cette
On d.'iniiuli* m linteirint de consul- pnurius devant loiiniir tutu seconde . w..m m.usoia « ''

i * ' ••» n *i pnm.i* l'Iierlx-aurait alors oins de annonce prend l>eut]coiip de place,ter le peuple pour qu d decide com* Coupe. g n» rt*. aman unira pins . 1 , 4 . . ,
liicul appliuner le principe ! temps polir repousseret 1011 obticil-1**,® { ° roll tliiii i i H,,,M j \| Walter Topping, delà Rivière

•Irait ainsi un ron-loment total plan : •!«« «•>«« n «voi.h Uu». csl ta. visite chez ses amis.
coiisiili'ral»!.!. |mhcii i< i u.t 1 s|*'t". " ,,M • MM, Adolphe et l'erdiimnd Michaud.

pour elle.IInlez-voiis de proliler des ard*,m 
du soleil pour détruire le chiendent et J
les autres mauvaises herlw-s ipu salis j Henri Jodoin, uwirat, e.*»t levetni
sent vos terres. Faites, dans ce lait de la Nouvelle !vj<»«-».\ ou d était aile

La Couperose
La couperose n’est pas toujours, 

comme beaucoup de gens le supposent 
la conséquence d’excès alcoolique'», 
l ous les ivrognes n'ont pas le ne/ rou­

ge et en revanche beaucoup de person­
ne-» s* ml al teintes de cette désagréable 
infirmité sans avoir jamais lui autre 
chose que de l’eau claire, l'in effet cet­
te vuiiéic de maladie de la peau dési­
gnée- cicntdiqucmeut sous le nom d’ac

enfants sont par- 
Uiiéljee.

des labours superficiels, et employez aelietei une mine d'* eh irisai pom 
successivement et îi plusieurs reprises (.oiupagiiio qui doit exploiter la min»* 
ht Iiciso fl If strarilicalfiir. >lt: pifi r.s à ciiuciit. d.; ffltf ville.

Pour conserver aux racines des! — -
arbres fruitiers toute ta fraîcheur et \|,|,. Vi*lnl et s.-.s 
riimnidité dont elles ont besoin, nous mercredi ijour
ne pourrions trop recoinniaiider «le' ___
recouvrir li* sol autour «lu pied «les!
arbres «I une litière «le aille, «le loin < . . . , „... . 1 . .... leu, adressez-vous a LA\ r.KGNL «Y
ou de t limier. Avec une non nu il tore rvovi;\fî . • v .. . , ».. iliAKMwU , notanes, Artbabaska. Ils
au pifd d-> aih.vs.cMivci .•.insfrvfiil |K. ri.pUtsei.lenf',tp.f dVxccllciitos juin- 
leurs fruit- « t Ifur Icuill.i;,',* *;n Ikmi ;,jcs : North lititi-.Ii & Mcrc.tniih-. 
fiat durant h'.s tt-itij.-* rliati I-, st'c.s ft , l.ivcrpottl .t l.otuloii •'t ((lobe. Qik'cii, 
venteux. , Norwich l'nion, Western, Stnustcud

f "est an milieu de l’été «pie l’on j & Sherbrooke, Uimouski et Mont- 
tadlu l«*s haies «I epincttes, «lu cèdres Lovai.

Feu Mme P. Pelletier Le Pape honore Mgr Richard

Les maisons p«*intiiree.s avec la 
peinture RAM SA \ ont un air de 
distinction. Cha«*un «levrait employer 
ces peintures «pii sont vendues chez
T. MA II Kl'.

Plébiscite Injustifiable

Les Pouvoirs de la Chambre

Le plébiscite n'était pas justifiable.
La demande de plébiscite, formulée 

en parlement par MM. Monk et Bor­
den, et, en dehors du Parlement, par 
M. Bourassa ci un certain nombre île 
pétitionnaires endoctiinés ou bien sin­
cèrement convaincus qu'une consulta­
tion § t ‘aire serait de mise dans les 
circonstances, et plus propre A réglei 
cette question de marine que le voie 
des députés élus, est absolument anor­
male.

Kn principe nous maintenons, et 
nous le prouverons plus loin, que le 
mode de gestion des affaires ’ ’’ f s 
par plébisi ite est contraire au régime 
de gouvernement responsable, régime 
que nous avons conquis de haute lutte 
et qui convient le mieux A nos moeurs 
politiques et A notre tempérament.

Mais il y a plus :
Il pourrait peut-être, dans certains 

CHS, A titre d’exception, être admis qur 
l'appel direct au peuple soit rationcl. 
par exemple dans le cas d’un parlement 
approchant de sa fin ou lorsqu'il s’agit 
de décider d’un principe abstrait sur le 
compte duquel le parlement est folle­
ment divisé.

Mais nous piétendons que dans le 
cas actuel la demande n'était pas jus­
tifiable pour aucune de ces deux causes

Comment : voici une chambre fraîche 
émoulue du verdict populaire !

Les élections ont eu lieu en octohie 
iiyoH.

Les députés se réunissent trois mois 
après, munis d'un mandat ftaîchcinent 
remis 'par le peuple en comices as­
semblé.

Un simple député—et non le gouver­
nement—soulève une question impor­
tante celle de la défense navale du 
Canada.

La question est discutée A fond, étu­
diée sur toutes les laces et le parle­
ment usant des pouvons que lui a dé­
légués le peuple, fort de son mandat 
encore intact, adopte, "A l'unanimité" 
une certaine ligne de conduite et déci­
de qu’il y a lieu de procéder immédiate­
ment, et même au plus vite, A la ova­
tion d’une marine militaire canadienne 
dont l'organisation devra être confor­
me A des données fournies par l'ami­
rauté anglaise.

Nous le répétons, cette décision cm 
prise A I'unanimi n\ par des députés 
munis de pleins pouvoirs eu vertu d’un 
mandat tout frais émis.

Lorsque cette décision a été prise, 
et annoncée dans le public, oim'entcnd 
aucun désaveu de la position adontée 
par les représentants du peuple.

Aucun député n’a été pris A partie 
par ses électeurs pour le vote donné, 
pour la décision arrêtée en leur nom.

Aucun mandant n'a reproché A au­
cun mandataire d'avoir outre-passé ses 
pouvoirs.

Le journal de M. Bourassa, lui- 
même, déjà hostile à Sir \V. Laurier, 
l'a bien accusé d’avoir été plus loin que 
M. Foster, dans l’amendement qu’il a 
proposé et qui a été adopté. Mais il 
ne lui est pas venu un seul moment A 
l’idée de prétendre que la Chambre a 
abusé de ses pouvoirs et a méconnu le 
voeu populaire.

Kt voilà maintenant, •• quand le 
principe a été admis sans opposition, "

Nil «I Illltivs ill bl vs iv.simmx.
C ontinuons à sareleret à biner nos

né rosacée et qui se caractérise pai de | cultures «*n ligues jusqu'à eu qu'il soit D ****'• 
nombreuses pustules A base longe *ur L||)S |M>ssibl*sde passer entre les rangs

avec la hou»? a eliwal. Noublious 
pm que .si les sarclages sont devenu-» 
inutiles par suite de la destruction
ou «le l’absence do mauvaises hoi lies ; passe quel pies temps, chez M.Cabxh

d'ulcères, 'comme le lupus par exemple l,'H hahma^us conservent toute leur j Lcl.limc. 
et le plus souvent elle ne cause utilité puisipi ils servent à ameublir, j 
aucune douleur, mai-» elle n'en consti-, à Merer «*t a fertiliser la surface «lu

aol.

le nez et les joues a souvent poui cause 
l’absorption tels que le meicure, l'iode, 
le bromine, etc. .. on déiive également 
d'un vice constitutionnel.

Kilo ne provoque pas la formation

Le jaloux est u 11 martyr «pii war-

Diane.

Al. et M*|e Philippe Leblanc sont 
part is, lundi, pour Xieolet, après avoir

tue pas moins une affection des plus 
pénibles et îles moins suppôt tables.

( nii.ment peut-on s’en déb.nasser .** 
(îéiiéralement ces éruptions .linéiques 
sont tenaces et un ne les guérit lacile- 
ment qu'à leur début, soit en prati­
quant îles lotions au sublimé A raison 
.l'un gramme pourcent grammes d’eau 
tlvoolisée, ou bien encore avec île l'eau 
immoniacale. On recommande égale 

ment dans les cas plus rebelles l'usage 
le I iodure de chlorure mercureux en 

pommade pat applications consécuti­
ves île trois jouis laites avec îles inter­
valles de huit joui s.

I )'auties piocéilés plus i.ulicaux sont 
également préconisés, tiaitement par 
électlicite, massage ou même sc uilica- 
tions su pci lie ici le s qui ont le grave in­
convénient délaisser îles cicatiices. 
Nous conseillons peu ces il i vers moyens 
qui ne donnent pas toujours les résul­
tats attendus.

Kn icvaucbe, il nous a été signalér*
l'ellicacité des injections hypodermiques 
d'alcool pur suivant le système préco­
nisé par M. le docteui Abrahams, ( "est 
IA un traitement simple, d'application 
facile et qui a, dans le cas de coupero­
se chronique grave, la supériorité sur 
les scan lient ions généralement préco­
nisées, I avantage de ne laisser subsis­
ter aniline trace cicatricielle.

Voici comment il se pratique : Au 
«moyen d’une seringue île Ihivo/ loi mi 
uee pai une aiguille liés line, nu injec­
te sous la peau, A la partie centrale il»' 
la surface atteinte, nez, joue ou Iront, 
vingt A trente grammes d'alcool A «*5 
degrés et par une pression des doigts 
011 retient le liquide le plus longtemps 
possible. On répète l'opération tous 
les deux ou trois jours jusqu'à ce que 
l.i peau ait repris sa coloration ancien­
ne, 1esi1lt.it qui se piodutl ordinaire­
ment dans un délai île deux mois.

Prendre bien entendu toutes les pré 
cautions aseptiques nécessaires.

I. elle! de l’inspection sera de pro­
duire tout d'abord un gonflement îles})

Nous sommes heureux «le voir que 
AI. Félix Baril, «le Warwick est ret«i-

Les pat tirages doivent etre <li vis«*.s i hli «le sa receute maladie 11 était en
en plu.sieuis parties et les animaux 
mis dans l une d elles pendant «pie 
I herbe repousse dans les autres ; «le 
cette manière les herham-* sont mieuxfs
utilisés, car il n’y a pas ainsi «le gas­
pillage et le pâturage a le temps «h* 
se refaire après chaque tonte.

Un exercice raisonnable est utile 
aux porcs. Il ne faut pas tenir les 
cochons «mlet un s constamment peu 
«lnut la saison ehainle , un peudTxer- 
ci«*e au contraire leur est salutaire . 
leur santé V «ra»me et ils se «lévehm- 
peut mieux. Si vous les nietti*/ eu 
pâture, même dans un champ «l«! t re­
lie, donnez leiu chaque jour un peu 
«h* grain ; ils aci|iiemmt plus «le vi­
gueur «pie s’ils sont seulement nour­
ris au vert.

Ce n est pas ce «pie l’on seine 
paie, c'est ce «pie I on soigne.

ville «liinanche.

(Ul

/s | • 1 j

Le deuil dans lequel vient «l’être 
•i«»ng«,«<. par la mort «le sou pere,

t «tries Postales,nouvelles vucsd'Ar- 
tbabask.i, liés bien réussies. Ku vente 
chez OL’KLLKT.

Melle B. M anceati, «le Montréal, esi 
en vUih* chez son grand père Al. 
Calixtc Leblanc.

S'abandonner à la colère, c’est sou­
vent venger sur soi la faute d'unr»
ant iv.

Swift.

M. le Dr Uiuinlin est revenu «l'un 
vovage a Bécaneour.

Donne/, à votre logement une par­
tie «le c«* qu«* vous donnez à votre 
toilette, toute la famille eu profitera.

II).

Mgr Richard, Prélat Domestique en 
Nous apprenions avec regret, same- Acadie, a reçu des mains du Saint-Père, 

di matin, la mort de Mme Pantaléon dans une audience privée, le 26 juin 
Pelletier, née Alice lludon, épouse du dernier, un calice en or d’une grande 
député de Sherbrooke et président de valeur.
l’assemblée Législative. Le Pape a voulu sans doute récom-

Cette pénible nouvelle affecte consi- penser par là un apôtre zélé, et mon- 
dérablement toutes les personnes qui trer sa sympathie paternelle pour scs 
ont connu Mme Pelletier et qui, A son |enfants de la vieille Acadie, 
contact, ont pu apprécier ses hautes Les Acadiens seront dans la jubila- 
qualités d’esprit et de coeur. Sher- lion en apprenant cette marque d'inté- 
brooke est dans le deuil. ; rét de la part du Chef vénéré de l’K-

Bien que la mort, implacable, fût glise envers un des enfants les plus 
attendue déjA depuis quelque temps la distingués d<* l’Acadie et le plus dévoué 
nouvelle de la lin n'atteignii pas moins A leurs intérêts. “ Oh ! l’avenir donne 
douloureusement le ce* Je nombreux A chacun son rang, 
des parents et ami* de la legrettéc dé­
funte et qui, sincèrement -yiupatliiques 
à la douleur de l’époux in» unsalable, 
garderont avec lui, de I c;m »>c dispa­
rue, un religieux souvenii.

Tous ceux qui ont conn i cette fen- » <*omm:s loca,, digne de
me distinguée vantaient -es liantes (Midianc«\ iy|uvsenU.it («•s Pi’qiinièivs
qualités, le charme de sv 1 e»piit et la fi s plus vieilles et lus plus grundrs
générosité île son coeur, et su dispari- «lu ( anad.t, «hms Arthubaska et le
lion créera un vide profond. district adjacent.

Intimement liée à tout ce qui fut Vous trouverez «pi'il v n une bonne
oeuvre de charité ou de bienfaisance dmiian.le pour le Jack «les pépinière
.sociale, Madame l’cllelier y laisse, par CUUS(J (]cs .jx t:!ev^s ,.Uu |cS
son départ, un vide ditucile A combler, . . .vat*'urs ont obtenus cette saison pour

Un emploi assuré

AL Napoléon Paradis, «le e«.*tte ville 
est parti, hier, pour Lawrence Mass.

AI. et Aide A. Lctarte, «I»* Warwick, 
étaient ici.jeudi.

C artes Postales, nouvelles vues d'Ar- 
lhal aska, très bien réussies, Kn vente 
chez ÜlJKI.LKT.

, . i* 1 e » - » mrm s 1 mutandis que le pauvre et I orphelin per-
dent en elle à la fois mie bienfaitrice et ’ s *bits. . ^ ^
„„e more. Mme IVIIeti.T était la soeur' Nos agents umts ••ii-m.-nt a pivs.nt 
du Kév. Piu* Théophile lludon, Je- '1« Ix'iitios c< mima mies, iioyez nu 
sir'e, du collège île St llouiface ; de «lu nombre ut mt^mv. ain i boiitieoti|) 
Mme Desebèiie, veuve de filon. F.M. «l'urgctit pendant h*.- *;*«*i-. «i«* l'hiver.

AI. »•! Al«l«i P. O. LJiotlillier, «l«* St-
Paul «h* ( 'he.ster, ••tai«*nt de passage, 
ici, hier.

Al. le Dr et Able Dumas étaient «!«• 
passage, ici, mercredi.

On ne sa i t pius ce qu'on mange, 
mais seuleinetil «le ce <111*011 digère. 
Principe vrai pour l'esprit connue pour 
le corps.

II).

Cartes Postales, nouvelles vues d’Ar- 
tliabaska, liés bien réussies. Kn vente 
chez OUKLLKT.

AIt-lL- Plaïuondon, de Quéln^/sT «*n 
visite, «dicz su tant»*, Aide P. II. (.'Até

Al elle A lie».* I.«d)lane est aller 
«liirnui* h * «iernier. pas-er la j»mt*i»••••, à 
Vietoi iaville, chez !-•- pi nuit s

Alelle Ad. îcie t iuilleiiiflte, «le Stall 
InM, I u luicee «I abandonner sa charge 

• h* candidat** «lu laizaripti »l**it avoir 
lien «*n septembre procliaiii, au profit 
«h* not re I Intel-1 )iei|.

Nous apprenons aiijounl fini «pie 
Alelle Jeann«‘ Alabeti, «!«• cette ville, 
a bien voulu accept «t «h* reeucilhi 
cette difficile succession. Tous ceux 
«pu ont à cietir le sticcîis «h» la k«*r- 
uiesse sauront «nv à Mi lle Malien îlen
sa bonne volonté et nous espérons j Pii à tire-d aile pour nous armer «le 
qu'elle recevra partout un gciiéivnx la prudence «pii nous aurait permis

!.«• Dr et Aide Belle 1 l s«)||L allés fi 
l.unihton, celle semaine.

AL le curé est n veiiu de Nicolet, 
ui4*i ernli.

N ait «•tuions pas que la sauté ait

*l«* I; 1 cons«*rver.
FuN.sSA«»m V ES.

accueil.
M elles l’oit rus «t ( iuillemette «ait 

et«* elutisies vers le commencement de 
tissus, puis une rougeur plus vive. Mais | '-t 0,il pu accomplir une notable
cette congestion sera promptement partie de leur travail : il était à cruin- |.; Pi rruult, C. K «1 AL Gustave Pet- 
ilissipée et au bout de quelques bernes 
ou constatera que l.i peau commence
déjà à se décolorer légèrement.

Diu rhi w Tan r-Muu’x 
Pour L’Union

• •

Mort de Mlle Brunault
Nous avons appris avec un vif re­

gie! la mort de Mlle .Marie-Adélaïde- j Cn,,P d'abnégation et «le dévouement. 
Geoigiauna Brunault, soeur île Algr Nous lui (dirons nos nieilhairs vieux 
l’évêque île Nicole!, décédée, samedi, de succès.
A Nicolet, A l’Age de 5b ans.

Ses tunéiailles ont eu lieu A Nicolet, 
hier. Al. le enté d'Arthabaska assis­
tait aux funérailles.

Nous otlrons A Sa Grandeur Mgr 
Brunault et A sa vénérable mèie nos 
plus sincères sympathies.

AL Paul Totirigny. député, Al. J.
• - ......... ............................... i«. Perrault, G. K et AL Gustave Per-
<liv •|U«, VU lo J»»*»» .il! tumps .pii umts ! m„lt> „v«ictttt sont allés n St.-Sopliic 
sépare de l ouverture du liazar, lu ; cette semaine, 
làcln» ne fut trouvée trop ardue, t’eci 
eut été iiialheur«Mix, car mais p*Mivous 
atlermir sans exagération, «pi'au moins 
la moitié des hénitires réalisés ciuupm 
année pour nos pauvres, .sont le fruit
du travail «lescninlnlutes. I ’, 1 équipe d homme travaille sui

Mfllt; Malien l'ait pivnvc da l>cau- ! |c tiTniin (k-_s ri-limeuses .|u l’Hôtel
I' t # A • . | | « . ' *

Billets de chemin de fer A vendre aux 
bureaux ie Lavergnc et Cîarneau, iu>- 
taiies.

Aide Chàteauneuf est retournée à 
Aléguutic, après une protnemule chez 
son père, AL L. P. Alichatul.

I.KS l't: VHS ALT I.AKl) “ CLAUK " 

SONT I.KS MKILUilJKKS

Files ont dt’troué les Fèves au 
Lard importées îi cause de l«*ur «pm- 
lité supérieure et «le leur meilleur 
marché. I««î droit imposé sur celles 
qui sont importées est la seule raison 
«pii les rends plus chères. Les cana­
diens achètent la manpie " Clark 
Fabricant, .Montréal.

Vente par le Shérif
C. C. A. No 135. — La fonderie de 

Victoria ville, Demanderesse, contre 
Geo. Benoit, Défendeur.

A\ is est donné que les immeubles du 
défendeur. Saisis par moi et qui de­
vaient élie vendus le 17 juin dernier, 
seront vendus en bloc au même endroit, 
le »*u juillet courmil A une heure Je l’a­
près-midi.

j.ullet Kjio.
P. L.TOUSIGNANT,

Shérif.

M. Monk

Deschène ; île Mme Delisle, épouse de 
M. Arthur Delisle, C. R., de .Montréal 
et Je AI. T. A. lludon, avocat, de 
Québec.

Le service funèbre a été chanté A 
l’église Sl-Jean-Bapliste, mardi matin, 
à <>30 brs, puis un convoi spécial a 
transpotté la dépouille A Québec, pour 
v être inhumée au cimetière St-l’bar-, 
les, à la suite d’un libera a la Basilique 
Je Québec.

A l’Iion. Dr Pelletier et à sa famille 
nous offrons l’expression de nos plus 
sincères sympathies.

Le territoire ivservé; I équipement 
•rratuit. Pavé chmpit* srutaine.n • _ j

Pour les cntulilioiis, adressez-vous 
par letti«î à

Sh»ni: Si Wei.i.inotox

Font'iill Nurscri«*s. 
| s.V) ;ir|H.*ntü]

Toronto, f bit.

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

‘S •ni

AlOl LFI ILS. f )n deinaudc plu­
sieurs bons nioiilcms, s adresser de 
.suite iiumtionmmt gages demandés. 

La Cie Fomlerie Richelieu,
Sorcl P. Q.

•VfV 4 i «

— Alelle N'vonne Lespérance a passé 
la semaine avic -on frère M. R. Les­
pérance.

M ! .* î * . " . . " .*1 . !.. I k .Ail

1 - j , •.• - If f*.| " c*t v t.J .- • •* *.J V£ ' •. ' # V.#/ A1 — -. -i ^

* 4\ l'i«:. .

.1, t *.. „. • « *• >e.uuev i*! e était

Avis aux entrepreneursen visite la semaine »kiuière citez son 
père AL II. Belleau.

— AL F. Dusse.mit est allé à Vhi-
coulimi clic* tics amis. • |,Ks ^‘«'.MI.SslONs >«•«*•*. "IrmAm

>f .. .. ...... . ... r|| ftllI MHIMlglir ll.lll.H llll.- «UVl-fUpJJO llk'lll^) :4\Soi|.
■Mi !k 1 Illb0J1.au, île . t.üilulil, tiiis**inn |nmr l'.gma. sc-i * if 11 n^ui’H nu Iiummu 

était ces jours derniers chez Al. J. F. «I«* L < V«nmiHMiniMlu « 1»« n*iu «li* fi-« 'I’rttiHecmti- 
rhiboileau. ! uctitul, A Ottau.i, Ont., juvpi'.i midi du COts

-Melle Hcdard, de Québec, passe , i.., :V..i ,.,, ,,,11,,.
quelque temps dans les familles Jos et mur partant di> anüt is de \Viniii|*% Htu«‘4 
Romuald Paradis. ■ «Iiihh la S«H*tion â, r»«w-iihIiîj» 1 if Rang 4 K, mit

—Melle M. Marcotte de Keclcau li«î','v,..... à. I’l

Mills passe quelque temps elle/ des jct »Vi..mlniit la ma<liim; .mni
parents. tpunil» InniM*) «*t la (roui h t muiii*» jiiaijifÀ U li-

—Rév. M. O. Genest de Québec vi‘ro»s«iiic.
». . 1 . * 1 «i 1 Oil iKMil voit !«'** pl.uiH rt devis au Im ri un dopasse quelques jours chez sa sœur Aide . %• r,h(.hlll ... , , '

J. I). (lUillemctte. | «iuhmoii à Ottawa, <)at., rt au bureau de M. S
— Alelle Aline Marchand est pat t i 1 K. Poulin, ingciiicur d*i distriet, A St-
tir Beauharnois oit elle doit passer 4 ,pom 

ses va;auces.

i|m.*u|iK's
Bossent.

Mort de 1 abbo J.-L. Desaulniers

A VENDRE A STANFOLD
Beau poste de Commerco

Beau grand magasin, superbe ié*i 
douce piivée en Inique et en pieu es 1I1 
taille, hangar, étable, glacière, sur la ville, 
rue Si-Jean-Baptiste, près de la tia-

Dieu pour .s’assurer «le la profondeur 
«h* la pierre n ciment.

On a creusé jilstiqïi peut ein«| pieds 
et la pierre est toujours de première 
qualité à cet endroit. .Maintenant, 
011 creuse chez AL Félix Dumont. 
D’après les apparences nous aurons 
avant longtemps une manufacture «!»• 
ciment, l’est le vœux «le toux e«*ux 
qui s intéressent au progrès de la

.... .. verse du Grand Donc propriété de r..,. 1» , 1
Nicolet, 21. -M. I abbé Joseph Le- M.,, , 1 %\t «> •. ,» , ! C atlts 1 ost.iles,r» 1 • J Jos°ph B.inl. Beau poste de1 » •sieur-Desaulniers, ancien cure de Brui- . ^ • \i tbabask.i, tu^ hte. ....... , . commerce, autivlois occupe par M. nrri 1 rr

geport, t onn., est décéilé, ici, la nuit . , . |.â«. . % , ... ! vluz Ul l.l.l.l. I., ,, . . . . , , Joseph Haul, |. A. Hebert et I bon.
Jeimeie. Il était cousin germain Je 1 . , • ,,, , . s, llt . Louis KichatJ, et mamtena
bon. l otlner, gouverneur Ju KhoJe ...... vi 11 «•:,» .1 . 1, , N par M. II. GirouniJ, match;

, nouvelles vues J’Ar- 
uen réussi» s. Kn vente

Island.

Incendie à Vicioriaville

La ville de Victoriuvillc a été bien 
éptouvée, samedi dernier, par l’incen- 
ceudie de la manufacture de chaises.

Le feu s'est déclaré veis six heures 
et demie, et dans le temps de le dire, 
la bâtisse toute entière était en feu. 
M.J. Merciei parvint A sauver les livres

nutenant occupe 
par xi. 11. lurouaiii, mai chaud

Four le prix et les conditions s’a- 
dfesser A

M M K J OS K IM I BARIL,
Stanfold.

A Une assemblée des électeurs de 
la mtmieipalit<‘ se daiiede St-C'hri.s- 
tophe tenue le » juillet, .Messieurs 
Flz(»ar Gorriveau et Fhilias Fleury 
ont été élus commissaires.

A une session spéciale des commis­
saires ii laquelle assistaient AIM. 
Ovide Feeteau, Nathaniel Blanche!, 

.le \ iens chez voua, j4* viens vous • Napoléon Beauchcsue, Flzéar Corri-
I 1 1 4 * 1 1 «• 119• 11« * 1 » #

veau et Fhilias Fleury, commissaires. 
AI. Ovide Feet eau a été nommé

Un Canadien

saluer, imu pas A titre «l«* Sir Wilfrid 
Dinner, non comme Freniier minis tu
«lu CuiumIh, mm comm.! politicion, non [ h Aident. Nos rélicitations, 

île compte île l.t m.mul.ictuie, et peu|coiimu! homme délai, tel i|iiu vous ___
me désignez flatteusement, mais j«de temps après le toit s’écroula.

Les pompiers, grâce A un travail. , , . . , viens chez vous, excellent peuple de',, ’. ' , ' , â.' ...
soutenu, protégèrent les maisons voi- ;... » 1 . w\e * i r l»ulstro«Ie otation étaient en visite
smes. In giand nombre de curieux . hier, chez A. A. Bergeron,
sciaient rendus sur la place du si- taer. votiv conctoyen. un Utm.hen. j _ -

Al. et Aide J. N. Blanchet, «le

L’“Fvening Journal" d’Ottawa, (in­
dépendant) estime que c’est, pour le 
parti conservateur, une bonite fortu­
ne «pie AI. Alonk se soit ouvertement 
rangée avec les partisans de M. Bou­
rassa, parce qu’il était devenu un far­
deau en même temps qu'un danger.

Comme chef du parti-conservateur 
A Québec, Al. Monk, selon le "Journal", 
malgré su belle prestance, sa cultu­
re, sa haute intégrité et son talent 
oratoire, était atwDssous «le la tâche 
parce qu'il manquait de magnétisme,
«le largeur de vue, d’activité et d’in­
dustries.

"Où Cartier, Langevin ou Chapleati 
eussent entraîné au combat hrs forces 
conservatrices «!«• Q,uébec, poursuit 
1 “Fvening Journal AL Alonk n'a pro­
duit aucune impression.

“Il est profitable qu'uu très gramI 
notnhtv des principaux conservateurs 
can.uliens-frauç.iis suivront pour un 
temps AI. Monk. La coopération ef­
fective du Canada il la défense «le 
I Kiupire n’est malheureusement pas 
aussi populaire dans la province «!»•
Québec que «lans les autres parties 
«lu Canada. Pourtant, a l'appel «ie 
Sir Wilfrul Laurier, les libéraux «le 
Québec se sont sur cette question ral­
liés à leurs concitoyens. Un hom­
me puissant comme Cartier oit com­
me Chapleati, aurait de même entraî­
né l«*s conservateurs de la province 
«le Québec. .Mais AL Alonk a pré le ré 
faire feu sur son propre parti, roui-1être conduit 
pro avec les convictions pc

MiiiiiiifcMoiii).lirrs Sont ttycrlis qui* lui 
. , I HoumitiHioiiR no HiTiAiit pri^ .H un coaHulilratioii

-Melle I abïoi.i I..oigne vie S««rcl .j«i»'**i I ou u fait «I.s mtj»iîhi.-h founiH
est venue passer quelq'ies jours elle/ I‘ir ^*l J ouhuhmo»i A «•••t « tF«e, •)«!.• l‘ou ju-ui so

1 |»r»H*iiiT}| « n Mu ir, ^nit t Fuit;, n.o.ir oit ch f, '» 
« h t.iwii, «mi A l\ne* juu'it mi A f, .1 Ollnw.i, oti 
.1 l’mg' iucur «i.» l.i.rji t, a S» !;..iol.uro, M »»i.

( ]|.»«| l|«* Mlllll) 11OIJ <] ,|t 4M» ‘1^ l.-O 1*1 hC.-ll.*.*
I“« t « m l «•*• le» ji.V'iii.-. . 11 Hour.i. et ii 11.-,*
« '** R ' * t • «II1 *' *1, » I «!.«'♦ I l".» .ir ..fI) |i*|,,y 4 J'llU
.ij:c tc«f|it«- J*.h ttflf l..iu.|i|.-. Il u t,.«o (lu |||). 
tiniii< .11 .1 it « iiM'l », j*»\ .i.»î«- .t I *ii*ii 0 «lu la ( \«iii 
iiiiv»i.»u Ju . hriiiiu d • f. r I »:•:iti,mi J, ^
• «•IM Ut relire J uiie Stiiilliii' ég.Jt* .» »ljj polir «'olil
• l«« p. «*. I 'ill IIM'Mtiilit Je 1.» Hiillilli-HiulK 

I Olltl* |MT-.OU!le Joflt II h"Ullt!'4-|t»|| dllhl èt«^
tlCCitJ t et H.’l.l teii.e, Jins |e.( »j|\ juiir^ rlpiv.H 
•«"M il» eepl.il l»»:it Je Mg||.*J |,« ...titrai, l»?H «lrVH 
••t autre-»«ItM'umeut** *|m J.ii.ciit être uigué'», et 
en tous cas J»- relu-, ou J'impo*Niliilité «lu U 
jMirt du la |.ci>*"iine Joui la soinuinsioii Auru«'t«l 
ar« »*|»t«'e Je coin lun- et e\iM utci* 1«« «l.t COlltHit

son père M. Paul Laviguc.
— AL ^liKabe est paru p,» n* une 

proinenaile d» quelque . 10 • : 1 ; » *• a Mont 
té.il et Wind or Aliîls.

— \|. A. LeJe.V «*t Melle» Lecloi» 
de ( lairemont sont et. p.; onuiiade elle/ 
AL D. Faucher.

—Alelle R. A. Thibodeau Je Ouéhec 
e*»t venu pa^»er quelques jours chez sa 
mère Mile |os. Faucher.

-AL et Mile Alp. I.étoiirih^ati sont 
allés A rrois-Rivicres dimanche.

—M. et Mvle Armand Michaud qui 
ont passé quelques jours chez Aide
Bissonnctte sont retournés â Montréal. L (’“««nui»»!..»!, h* dit «Iusjuiî noraeoti-

tiH*|44«* au IJ«. la ('..uiuiiHsioii, A titre «l«3 
—M. J. A. Laporte représentant de 'loiuiuagc.s 11.1ut«).*s pom t.l u-fim ou ini|Hlu•

la maison Caverhill Learuiont et Co., M'r;i déchu du (uih
de Montiéal était ces jours derniers de *'*'"'* VkWlMiw ,a
passage. F* * 1»«*« j «i*- <|.*j»o»i- par la jw rmiiuiu Joui la

somiiinki*.u .Una ci** ac.'rpt.'i.'H.'ia vcrsii au crû- 
—Melle B. Faucher est parti pour dit «lu Kccfivur tivn.’-ial «lu Canada n«mrpt- 

Chaudière C urve oû elle di>it passer ra,,*,r I int.-^ral ot ta* 1**1«« Ju
piclques temps chez sa sieur Aime ' ,,,r‘t ^l°nf"«»ii'*< t t.iu-m.

G s clinpK-s «|.'|hhi**4 par I«— pi’rsonnra dont
i |.*h souiuiNMtoiH auront «-t** n.*j«*tikjH, seront ro* 

t(Mun«> «Uiim los dix joui m «pu suivront la si* 
filature du contrat.

I out*1 'HoiinuNsion peut «îtri* rojctéu, d«« ni««- 
nn* «4u*» 1 «.u m* iv-M-rv'- aussi 1«* dt«ut «lu u'uii hc* 
cepter aucune.

Par «mire,
P. K R Y AN, 

Secrétaire.

.iiTVfl, •n.s

Gn décret ministérielle» mot en 
vielleur les n'.-loinonts coiiconiM.it u,•UMniilwi,lll fl.r
I inspection des fruits conservés, des Transcontinental, 
légumes conservés «*t du lait cotisup.
vo conformément à In loi des vian- . ................ ,MlorWi
«les et aliments conseivés. ('es rù- hir iaf’«»nuui^H«.n. 
ghunmits n«* s’.i}>Iii|iictit qu'aux con-i "" T ^

f ;♦ .•// «. «*i \ -»■ x i'* Ar. . . ,t, • c*m\ +

Oit iua, S juillet 1010.
I! ne sera rien p;\v aux j"uiTr«ux .pii pu)»li«*-

serves du-stinées à l’exportation du 
Canada à l'etranger uti à l’exporta 
lion d’une province dans l’autre.
Ils sont semhl ibl'S aux règlements, L* miuintèru .1»*» Travaux putdica recevra 
actuellement eu vigueur et < 111 f v«‘il- il,s,iu’A kim p. m , lundi i:» loin j.h

.(Mit ,t la piopiete Ut a I état de salit- .i Avlrm-r, comte d._. Wright, P. Il, liMüpiel- 
hriêté des comptoirs et C«'.s maisons l'*H WMimisAiouH ilcvnmt «*trc ••achclcJn, aJiv«*

do*
lillée au eomm *IC«! (I t‘Xporiati«)U. |M«ur«piai I Aylm. r, I*. V. M 

Ces leglem mis prévoient OUO loti- , n!1 ,M Ut <’,mh,,It4,i l»*s plans, devis, Idg fonnu-
les ltS Op'M.liions qm S! iappOlt«mt HouniinHio» au niiiu.stcre «le»'IV1 «mu x publics, i 
ii la préparation OU A la mise en l>oi «t h'adrwsant au maître lie Jamie
10 df tU"Y ' «LTm..... . ,h no doivent ,.,h oui,lier

mcntsqui rohwent «le la lot, «loivent m*1‘««••«.h 1 «»»mptc «pu- des AouiuignioiH
Mini, rum- létre conduites avec un sotn mimi ,,%'f4M 1Mî,rtl,îi ^**'nul**4 impriiuêe» fmirniin, «IA- 
.... , • . . . V., muni libolléon, NigiiiV)8 «lu |a main dun ounour.>)tll«ples de j tl'MlX (1«* la pl‘«)pivte «*t «!«• I hygiene ivnts, AvecilêHigintioado la nature de loiifg

t«)uto sa vie, |‘our dénoncer auprès «le ! publiqtm. Tous les fruits, légumes ot «lu li« u d<- reddmicnm ;h;iI
soh coiii|)Htiiotcs lu seule idée de se le lait el Kïs autres produits dont oit "i.'-m ,1Vvra,“'^,,ur

1 ..f 1 , » ... 11,11 ilfS NH “'un I*1 *“Mimif»i«n «1 y i;i3criro la d.wi-pieparoru (lelcndtv le drapeau sous se sert pour [aire des conserves (loi- g».**ti"ii prfaiuv.
vont être dans un état ii réproi liable. « 1,1 dy millu «lolian* (|i,ooo.no,)

I fait a I «intrude niMiiORitiIttiiiiiiintiv do- Tn
Les Oatim.-iits doivent flic ni,tint.!- v.,ux m 1UU, ,)lu*',M.„ i|»l0 par

lequel ils vivent.
Le "Journal" dit «pic M. Bunion ne 

ne devait écarter AI Alonk sans cou­
rir risque «le voir celui-ci poser au

4 , .. * , j........ ~ ....... , m ^miiuvuim aura ci«* r«copiât* lufinodo Hiciirr
martyr t , ». Li ditlicnlte e4 L’emploi d«»s pro luits himi(|ties ^ ««mirât (l4iuitr. pii-o»ni nw^m* |mim mt^-
vaincue |«r suite ' ”, ' snontnné nniMhlfS ou de préservatifs <|.i.-K-oii. Kr»*""'.;«*« ••••cnirui.

y- . . . M-.cs est rigourciscm uit in.Vrdit et

nus en parfait état «le ptopreté et ,)urt<* ,Iovr,ia(,c<»mpagm.r cleiiiuu
hi,ut Aidiiirés î v ' h",'i.... . «•.«nîi-.pi.. s, lWrej

1 1, U . S* 1-1 sniiiiiimion aura et** rccoptêu icfi

hftijtjUü À 
h» >u un h.-»ion. 

l»MMi«*ur «l"iil

(V titre a plus de valeur pour mol 
«pie tous les insignes et les parures AI. Albert et Melle Réhecca Foi t raw

« w\

m'accueillir comme un concitoyen,'Joan*Baptiste Lblanc. 

ntiti de discuter ensemble les meilleurs
«Sir Wilfrid

msire.
Les pertes sont considérables.
La manufacture va être reconstruite ollicielles. Faites-moi le plaisir de i ^onl venus passer le «limancln^chez AL 

immédiatement.
Hier, un autre incendie se déclara 

au manoir Victoria. Heureusement, [ intérêts de notre pays, 
il fût éteint Jésuite. Laurier à Port Arthur.

AI. et Aide Arthur ILisvert et Al.

Il n’y avait, conclut le Journal", ! les employés doivont être reconnus n,m Tv"m-
• - - 1 !/• niini»ttre ne•jue ciiuj députés conservateurs cnna- j exempts de tuberctilos*4 ou de toute u"-Ïm'huc 

diiiis-français, nia dernière session ; mitre maladie contagieuse. Toutes Par t
de sorte, quo si mémo ils suivaient to»is i les Indies d»1 cousi»rve doivent iwji tcr 
M. Alonk, la pinte numérique serait jdes etiqti**ttc-s donnant le nom du Ministère 
minime [Hiur le parti, et «lu reste la j fabricant' la date <L la mise en Ixdtc 
campagne de AI. Bourassa pr* «luira h um* desci iplioa sincère cl fidèle 
autant de résultat parmi les conserva- Ju contenu.

! tours de Quebec.”

engag** » .««••i-ptor ni l.i
AUCUIIO «1«-H HOllinisiÜMIH.

o««lr«*,
K. I)KSI«K'IIKR8,

A.nt. Sivri'lkiri'. 
<I«,h travaux puhlic.4,

IHlitw.i, ljjuill.it 1010.
.N. U.- Iai minir»t« rn d*> n^-oiin.iiira «u«mii « 

|M.ur li» |iiililiraijiiii .I,. r«vi. ui ilumli,
°'pln ,*.n ,lura |»i»Hüxprc}w«*ni«'i,t tmloriiicottj 
|MU;cutiuii.
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Le Liniment du 
Morriscy

• • m

r. »• «>

•i

Soulage h douleur
Le liniment dit Pêrc

V: ■ rt-vv chasse r ; ' •■•h- ;t
I' ••• •(! : l.a

VhV.V.v

••'vv!
Sÿ:'1

v», „
• • »s .

• • *

D t’v*

.~-.v*.

fiqli.Svd
■SV•Ti

Ulî
II

y.I

••• leutcn et V\ V \ ‘ " !
.. * ■ v •'« * t v , * r i - . * . • c. « » “< J • * * f

• ' 1 V 'A ft- V. ; :vi. , ;sur L-» V a-Syt?-’ * ■ *‘va
; :... < .• •• .y. » s >■"• • * v\

f * •“ r*' t'ITvJ:1 * > ••’S*!
'■ < \ï*\7 ij >. vi ; ivî 1 , f é » V N* 9 Si ^ ^ 4 Vif* 1 1 J I• le- de * . i— - • . J•U+* I». . 41* « '*

, l * I Cil' I'll*

I • V *4| •
J ' « è ,

. ment et guérit les blessures 
,. -u; >;tvs, luntusiuus, Liùlitn.s, échatuinris et• f• « hold.

: «au Ici maux île d,uts et d'oreilles, c'est un cxcvllt
ülM:.

ut

K
H

renie*.v*.
T

CX(
1a* Lcumcal du Père Morriscy est d’une excellence 

‘xiTj»ti lîiiiclle j • *fir frictionner les athlètes. J1 fait dispa- 
.n*’:e \j tui Yi.rrt la douleur aptes un violent excieice, 

jamais il ne !»iûlc la jvuti.
Gardez eu une bouteille, car
“Clinque goutte oj*jx)ite un soulagement”.

250 par bouteille, chez votre marchand. m F
Father MorrUcy Medicine Co., Ltd., - Chatham, N.B.

ia

La Tomate

| tuiiiijiirs, a dit Desjardins. (Vltenf* 
lii iimtion convient mix alcools pro­
venant de la distillation il s céréales 
du li!(»rind'*, do la canne à sucré ou 
genièvre, etc. Un médecin habile 
a vio* eoniiti l’nlcooliqu * malheureux 

Dqiiiis iMtiibiv tl amiYsla tom 1- J;ltlx symptômes suivants : dans le 
t • se ino if r*1 ! ms lotis no* jardins • ît visage « t la vue lino cxpit 
infini'* dans certains panics delà 
province, le cultivateur compte sur j 1,,01 
•'ll'* coin 111* sur un I) milice assure et >;,F‘ * mot;ih* <j 11 • * va lin r sur un 
ceitaiiieui.'iH très rémunérateur. La d hôpital ou dans 11m* maison 
«r|**|j 11 * v y,ne ou • ii • chaude, d’altfiuês. Lanceraux n dit que r«l-
aussitot ou * la t«.*mp2rature est ihsr/. 1 'in1' un*' \ i'*i!u'ss<*aatirip e.
léchanlVéf : vers le comm aicmmait IL’petnn-» h* avec conviction : I ahns 
(le juin ou procède a la plantation a I alcool <>t !«• ttraml j#* ut r \ • > v« tu 
d.an aire. L**s loni.at s s'enlèvent de la prison, «le l'hôpital et (1 *.s hos- 
d** la caisse avec autant de terre(|tio d aliènes, 
possilde ; si idles présentent des hour-, 1^ loi s (prelle aiisnrdité (jao de

ons t ruisselle les feuilles, il faut vanter les mérita néfastes do cc 
l'S faire di^paialtre, car une partie poison lent et inexoïahle.
delà h>* doit être enterrée pour l/.ljmuonu* (U* Im Mm. rre 
provoijuer remission des racines «ici-1 jj(( i»j0linicr

dit sans irionio aucune au fauteuil 
de M. le président Falliére, c'est 
moins leluisant, mais plus sage et 
plus sûr.

Commençons la revue des troues 
d’Lu rope par ceux des Cours amies 
le» t runes de Russie et d’Angleterre.

Le tsar Nicolas 11 a hérité de tans 
troncs célèbres dans l’histoire de 
son pays. Le plitnior w trouve au 
Glanddéliais de Saint lVter.sbomg. 
Il ot de mai lue blanc, adosse »t une 
tenture inei veillcttse ou sont broder 
en relie! d 01 les ai mes iiiipi■r.ales. 
Le uùme (pii le surmonte, les drape 
ries qui lentourent .sonid eiulles iie.% 
piecieuses. Ue moiiumeuiaax chan* 
dclieo en ur massil sont dispost-s eu 
haie le long des marches de 1‘e.Mra­
de. Le second trône d'asiiect assez 
banal, est au Palais d Hiver. Le 
troisième eM au Kremlid. a Moscou, 
lise compose de trois sièges se te­
nant : celui du centre en or iiierus 
té de pierreries, est réservé au Ktr, 
les deux autres, d'ivoire avec incrus­
tations, sont destinés à l'impéra­
trice et au t rare v it li Nicolas. Il ne 
l’a occupé (prune fois, à la réception 
(pii suivit son couronnement.

Comme son neveu l’empereur de 
toutes les Russies, le roi d’Angleterre 
a aussi trois trônes : le premier au 
château de \\ idsor, le second au pa­
lais de Saint-James elle lioi.stèine 
au palais de Buckingham Celui de 
Windsor est le plus ouvragé, tout en 
ivoire â incrustations d'émeraudes, 
(yest le royal cadeau d un rajah in­
dien. Le nône du palaisdeBuckin- 
eliam (»>t plus simple, c’est celui où

A • • » •visage et la vin* une i-X|»ivssion <“li jiii s 0SM>V;ljI ,|0 piôfi roiico la reine Vie- 
!*■ n**/. folon* rt le ttt'inl.lt'iiK'tit Son lils, E'Ioiianl Vil, r<\oil

liro^icssil des mains. Uaciin* pliy- plus voloiiliors assis sur celui du pa-

Leurs Trônes
venll vos.

Le biuag î du moI (Nt néccssairi
soi 1 pour •Jétruirv» hs mauvaise'
ii -ri» ‘s, suit pour pmi ire la terre per
m *Mhi<‘ *m ciiirettMiir i h imi lite : ci
travail facilite d.‘V'!oj»|)ein‘ht de*»| . -

• 1 ... .,,, i • i Iroai* ou .XajKileoii a runlaim nieau.racines «pu seteulMit au loin p e-» * . . . .
1 1 .» t. 1 ri» .,.n.» w .ii 11 ones du isar. ua «ut *1 Aug‘et',rreld«* la sm l n e du sol. < liacun -tn , . P. 9

nue 1 arros;ig(î est d un grand sceouis , . . ,
M i i.#l: ,i ii c i Hong)n*. un huitaii. 1 .es deuxm al le a la i-** «>•• lauo 1 •! - lie lis, 11 #

, 4. 1 , ...... troues de Ronn1, Les lions gardiensest necessain d ns 1^ t'-.iij» seus et | t # _rcl ' , , , u ;..........
surtout pendant la puiole de Iructi
Cation, l! faut autant «pu* |*jv-ibie
doleau < | a i au sjonn*au soleil.
Uae lois la tomaie séiieuM'iucnl «*n-

1) puis celui de Dagnbeit. Le

\ i *
, ! 1 *s trônas d Rspag'l-* etd«* l).iiieiu ti k. 

.SinialtM fauteuils.

raeiuée, il (••-1 Ihui (?«' prati-pier ia 
taille «pii iorie>ponil a peu près a 
Happai il ion cesgiap|x.*s delleuis sui 
tige mère, thi suppos»; que les tu 
ft » tirs suit lixéset retiennent la lige 
au moyen d'une (icelle «pii empêche 
la plante de lléehtr, sous lit poussée 
du vent ou do la plut *. L,is pousses 
latérales «pii naissent a I aiseil * d«*s 
feuilles doiveni dLparniire et oti d«» t 
respi*cter .seideinent la première « I 
llorosc«*nco, e’o>t a diio le houqtM le 
boulons tîe il *ui>»(pu partent lirecte- 
nient d1* la Mge. rii celle c b.fur 
(pie .1 sua extrémité, ou ne conserve

Bien que tout le monde sache
«pi un trône (M par définition, le
siège où !«*-» lois (‘I les empereurs
s’assc Veil t dans les fonctions soleil- %

nolle* de leur souveraineté et (pi on 
ait souvent entendu p lier, dans 
1 histoire «n* France du .siècle dernier 
de trônes où l'on monte et de trônes 
d où l’on est préeipté, peu de nos 
eomlempoiains en ont vu s’ils ne 
sont allé' au palaisde Fontainebleau 
où i on conserve celui d«* Napoleon 
1er la seule épave souveraine (pii ail 
été sauvee des naufrages révolution 
n tires.

Des tîOnes do France ou poii' iait 
dite aussi comme Villon (lisait des

cpie h* ram au piincipal leipiel tend neiges dans ses ballade :
M ii> uû sont le> trô.iesd autan ?

lais de Saint James, moins somp 
t lieux que celui de \\ iudsor, mais 
d ull cachet bien autrement ailisti- 
(pie. Il est surmonté d'une couron­
ne d’or et des initiales entrelacées
du roi et do la reine.

Le roi d’Angleterre a encore un 
autre neveu, c'est 1 empereur (i Aie* 
magne, truand celui ci, tout cha­
marré d ur, s'asseoit dans la salle 
blanche du Balais Royal, sur son trô­
ne d’argent .surmonté de deux aigles 
soutenant la couronne impel i»il«*, le 
tout également en argent très bril- 
kuiL l’effet est réellement magnill 
que, surtout aux lumières.

L’eiu n*rear roi «I Auiik lie llongrio 
a (iion a d»*ux trônes, le trône mit»e 
rial de la 11 dbuig, à Vienne, qui cm 
(on somptm ux et le trou • loyal du 
vi'Mix palai> d«* l»a la IVsth, (pii (*^t, 
au contraire, d uno exlremm * sim­
plicité.

. I Mais de tous [ *s souverains d K i- 
rojK? celui (pii |Mj*ôde la plus gran­
de quantité do 11 Anes mm vraie col­
lection est certaimmmut loSuliaiide 
Tuiquie. Les trois plus célébrés 
.ont ceux (le Dolma-Bagieliè, du
Vieux Sérail et du pahiis do W1 llix.
Ce sont do vastes divans disposés 
sous des baldaquins monumentaux 
et d une richesse ton t orientale.

A.Rome ti y a le liône du 101 au 
l^tiiriii.il et celui du pape au Vatican. 
La tiônc du pape est blanc surmon­
té d.* la colombe syinboliipm et de- 
coi é dos armes du pontd *. La ira- 
diction veut que ce suit ia chaire 
même d«* Saint-Biorre. Letioue du 
roi d'Italie n’offre aucune particula­
rité l’art ou de richesse.

Le roi d’Lspagnc siège â 
<lnn * la salle des Ambassadeurs, sur 
un fauteuil en velours ivli Misse di• III |l« Il • ' • • - • w

Le plus ancien liône suiit nus' indurés d’or. Sur les marches >oat 
vieille-* annales fussent mention re- [lions d’argent dans une lière 
niouto *t prés de i.'»>iècles, c'est celui Latitudes. L«2 trône royal do (open-

h 11:11e (*sl aussi défendu par trois deO

toujours .1 premlre inetdirecllo*» obli­
que. La deuxieme taille s«* (ait 01- 
dinaiielii lit une tpiiuz.iiue de jours 
après la pieinière. Kl le cuiis.slea
enlevei i«»us i**> j'*t> «pu >M scioiit ju roi Dagobert. Il fut, veut ht le- 
développés à la base et même dans gende, l«* chef al leuvre d’oi lèvrerieL ^ lions.Symboliques (pii s’appellent 
le m.I. La troisième laiiie est auato Lie .Saint Lloi et I occasion de ^tk.tLaml Belt, le Betil-Belt etleSmid. 
gai* â la precedente, thi ia fait vers grand»* faveur auprès du souverain | j,» j rôt ic* «lu roi do Sued1', est coin*
l’époque où par.iit la troisième elllo-i dont il paiLigo encore I napeii>sa- }lP. Ci.|u, .p» l enqiereur d'Allemagne 
lesceuee ou la Aeiiiv* grap|>e de bou-h>ie |*opularile. lnus les orfevies!,,^ .jji.^nl massif, 
tons à Heurs. Les (mils sont alors appelés â la tour fraiicke s étaient | Lnucini «lu f.iste, le rot Léopold; 
d une certaine giosscur et coiiiiikmi idéciares ineapahles de fabiiqiier un |, p .p.jqjm St. eontent • «le conforta* 
emit 1 v nouer. U'ed le h >n temp-* Grime «I 01 avec la quant'1 lusufisan- n|(»s f.mteuils et,coiiiumduns kl chau­
de supprimer toutes tes feuilles «lu t»* d,_* lingots (|u ou niellait a leur su|| h» mi Georges de Grèce, 
pied soi.s ia piemièie grapp«*. pliant disjMidtioii. Lloi s’eu lechaigca et cama:a«le, fail la mèmochosC

m. I ...il * • . * . k I . ... M i i I I I ti I f I . t I m m » . I ...a al .0 .f k » A - aaux autres I Miilhs, on les coupe (h* 
manière à laisser une grande facilité 
â ta cil dilation de t air.

La plante de la tomate atteint oi I;- 
naircui Mit Dois pieds de hautcui 
lôr*s4pi'( Ile I mue son «piatrième bon

ivra avec tant de soin, il relu i- .|t, j„j 
dit si minutieusement l«is copeaux; __
et les bavures du j léeieux ni Ma!
»|ii«* non ^euh-ineiit il réussit il e.\è-• (JllCViillX Si Vcilfll O
(.•.nier ti un : du »<>. euoi massif ad*
muahlcuieiit uiselo «•! inciliste de; -------

s Mil»

(Irdiiiain iiiehl le pinceineiil pjei relie-, mais ipi il trouva encore 
sc punique sur la second»* et la Uoi- Lssn/, de maiinVe po'ir en presenter j 
Simm* grapjM*. Lu lé.siiiné, il faut un tout *einbl..bie â la reine cmei 
ivotii i«*iissii «lails ia cuit m e (h* la •«« 
m.M( * coud lire ia plant * veitic ih*- 
m -lit et u ' * I il co • i s r v i * | i ' la t i g ' * 
principale. Après i avoir attache * 
au tut* ur, il est in lisp-unable d’oii-
|,*V.• | todies les |K)UssCS (*ll «1‘ ll’L s
sans pillé pour les lleurs «pi « h* > 
puni i.in ut [nmer. Lnsniie suppi i

On/e chevaux à vendre.
Chevaux Je voitures. Juments pou* 

li livres i*i i hevatix d .TuxragC»
\ u mon chantier fini, je pointai ven-

i.« trône de Napoléon 1er cous *|-L|ro ccs Ohevaux h de bonnes cdndi- 
vé à Fontainebleau est un fauteuil, dons.
siyh* Liupirc iialuivlleiuenl, qui par.
| u * meme ua lieu de ih'Ui extraoidi-j 
u lire. Il e>t SiUis un d «is aux «lia-* 
P \ n ;4 le Velours lo»igo frangées d o 
«M wniéos «t abattes d or. De cha­

in, i | s feuilles inutdes etiuu|*ei a que angle des a.gles .soutiennent un 
moitié les iigOs latérales (pii j*ciivi*nt | i>uidai|uin sunnuiite de I N,initiale 
d venir eucoiithiaate . Lutin pro :e-. jm|,,*nal**. L'ensemble u est pas s uis 
u,., au pincenuMit de la plante sur la m,,j surtout si on arrèle soa es- 
d uxièine ou iioisdèine giappe. (< est I |#|*n A *• vo j ici en m une temps l ima- j 
tact* 1 i s ica* * *t c •! i >‘u u I « P *tu •! g,. . |. i h *j o, d epopee «|U pl m d* 
d - * su i v e les prociM.es a v« ‘* * • n * «*• • i * » • ù 1 g jui 11 le rch i tissa d * I *t ni v*o.e de s. i

puissance.
X np eu suai.n s auju i.d h »i, ^oii

S’adi essor <•
EDMOND VIGNKAUI.T.

Sl*Samuel de I loi ton» 
Gomlé dv Nicole!.

Depuis onze ans if^ladL TRAVAIL ARDU Guérie par les <. 
Médecins Spécialistes

& i

mm

INTERCOLONIAL
SAILWAY

Pour les Endroits
ENTRE

QUÉBEC et MONTRÉAL

Depuis onze cms, mes forces di­
minuaient tftuis cesse ; j’étais très 
nerveuse ; la nuit, J’étais éveillée 
par do violents battements de 
cœur. Toujours j avais les jambes 
et les pieds froids ; j'avais des 
douleurs partout, surtout dans les 
reins, symptômes d'une maladie 
grave qui m’inquiétait beaucoup ; 
deux médecins m’ayant fait entre-

HJ’aI beaucoup travaillé pen­
dant plusieurs années, jour et 
nuit, et cc travail ardu avait épui­
sé mes forces ; je devins dyspep­
tique, et alors je u'eus plus de 
repos. Une grande faiblesse s’em­
para de mol.

\ \ MS w: v * •
. 3 P'

Depuis que j'ai consulté les 
Médecins de la Compagnie Chi­
mique Fmneo-Américaine, c’est- 
à-dire depuis quatre aus, je n’ul 
jamais été malade. Je dots nux

m’ont été
alade. I< 
;cs, qui

..
Pilules Rouges, qm m ont etc 

Pendant deux ans, J’al été dans pivsciltes, ma par fuite euérl..nu,
^ I é\ tlit 1 .*.'.» 01 M t " . * • % êy f | vV 11

un bleu triste état ; j’étais sans La naissance d’un gros bébé qui

L'EXPKLSS MARITIME
^

Dépnrt do !.é\ i.-k .........I i.ôô ! « *.
Arrive à .Montréal.... lS.il i In .
Convspoiidanee «liivrto hwoI Ln- 

[press du Grand Troue pour lui'onto.

Le cliar à diner le meilleur du 
Canada

Diner Table d Hôte $1.00 ; !«**< au­
tres repus, Torts.

Vue de iLcrveilieuses vallées eh* la 
Mutupédiii.

Pour détails, dotimndç/Mea aux 
A lient s.P

m'est an Ivé depuis, n’a pas nlté 
ié ma santé et, malgré toute lacesse étourdie, éprouvant dans la 

voir la nécessité d’une opération, ietc de violentes douleurs qui fatigue du ménage, Je suis tou- 
après avoir lu dans les Journnnx affaiblissaient ma vue; j'avais jours alerta. Je suis mol-niéme
l« gué.te qrfrta 1», les PI. «Mite «»»

le

Fête de la
Confédération

Iules Rouges de femmes même 
gravement malades, je pris la ré­
solution d’employer, moi aussi, ce 
remède et de me faire traiter par ! âccin, j’essayai les Pilules Rou­
les Médecins de la Compagnie jrCîj d<? la Compagnie Chimique 
Chimique Franco*Américaine. Je Franco-Américaine. Jo u’éprou- 
ne le regrette pas aujourd’hui, car 
eu su!vaut Lr- bons conseils qui 
me furent donnée, je me suis par­
faitement guérie. Depuis, je suis 
toujours eu bonne santé et si quel­
quefois je me se ils fatiguée, un 
peu moins forte, je prends les Pi­
lules Rouges qui sont le meilleur 
tonique que jo connaisse.
DAMIÎ Vvk LOUIS TALBOT,

i 16, rue St-Philippc,
St-Henri de Montréal.

de paralysie. I le plus léger m’épulsaît. Je n’al
” Sur les conseils do quelques : nlua, comme autrefois, de cts fai- 

]x*rsotmes, sans consulter do WÔ- blesses d’estomne dont je .souiLnD
tant, plus de douleurs par tout le 
corps, plus de constipation, enfin,

Jo
val du soulagement qu’nprt

>Ide

u Corou- j.j nu2 sons très bien et eu suis 
n ores In heureuse. Sans les Pilules Rouges 

quatrième botte, mais raoldcmcnt ; ct aaus les conseils des Médecins 
ensuite ma aanté s’amdUom. Je de U» Compagnie Chimique Pian-

co Amérlcalue je ne serais p»is en 
santé et que de joins tiLtes et 
malheureux j’nr.rjùs I iSi
mes forces venaient à manquer, 

|les Pilules Rouges ^c raleui 1 •. ••

fus constante ; j’en fis usage pen­
dant un an. Tous ces alarmants 
symptômes dus nu retour de l’Age, 
disparurent ; Je repris mon appé­
tit, et aujourd'hui, grâce aux Pi­
lules Rouges, je suis en parfaite 
santé.”
Madame JOSEPH PROULX,

No 5i, rue Amherst, Montréal.

mler remède auquel j’nttm; u- 
cours. C

Madame C. DESIARD1É3,
16, ruo Laçasse, Monîié.vl,

Us PILULES ROUGES de la Conq>agnlc Chimique Franco-Américaine guérissent le. maux 
propres aux finniKS, parce qu’elles ne sont que j>our les femmes et qu’elles sont appropriées aux malnéivs 
et aux i::a!xis»is qui leur surviennent durant la vie, depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse.

Us PILULES ROUGES delà Compagnie Chimique Pninco-Américaine guérissent les scrofule.*;, 
les éruptions, les dartres et toutes les maladies de la peau. Elles donnent des couleurs, iair.viu .it . ’ 
teint sa frcichcur naturelle. Elles guéiisseut le mal de tête, les étourdissements, les joints de côt 
palpitations d*j cœur, les douleurs de l’ulxlomen, les dérangements, les Irrégularités, les douleurs (acranç(
reins, les troubles do la vessie, les maladies nerveuses, les époques douloureuses chez les jeunt s . 
enfin, toutes 1 rj maladlcscausécs par le beau mal et particulières aux femmes. Hiles sont le uinL’c ; • 
excellonce de h. femme sur le retour de l’Age, caf elles guérlsseut et préviennent les maux et h-s traLé « . 
g! fréquents à cette éiHXjuc critique de la vie. Elles sont de plus le meilleur tonique et doivent r. 
employées par les femmes qui so sentent faiblir, môme si elles ne souffrent pas. Eu peu de tc;r.| r». « . •.» 
stimulent l'nppétlt, aident à la digestion, ramènent les forces et ki sontA Elles ne sont que jh;u l.-« 
femmes et les femmes seules doivent les prendre.

Les vtkIcs PILULES ROUGES sont lotijouis mises, au nombre de cinquante (50) pilules, d .* ;* 
bottes recouvertes d’une étiquette Imprimée «n rouge, laissant voir, en gros<efl leltivs, le nom de Jn 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

SI vous doutez que les PILULES ROUOE9 quo vou3 achetez soient les véritables, cnvoycz-ncus 
l'étiquette qui en recouvre la Ixjlte et nous vous dirons si vous avez été tromjhSe.

SI vous désirez acheter les PILULES ROUGES directement de noms, mais vous le.; *x;h!<u :• :« : :r 
^ réception du 5 rlx, 5»*c pour une botte, $2.50 pour six boites. Toutes les lettres contcmu.t d-. V r.. 

doivent Cire enregistrées. } t
^ Envoyez une description do tout cc que vous avez à souffrir, car nous donnons des cw .......

gratuites non settlement h tins bureaux, mais miss! par lettre.
Adressez toujours ) COMPAGNIE CHIMIQUE Ffb\^CO-AMCRIC,MNE 274 me Snliit-Denla, Montréal.

• ZI 
«•»

PRIX REDUITS

Billets vendus u toutes les (lares 
’du Grand l'nnie nu t’aimda et retour, 
nu prix d'un

Passage Simple de Première Classe
I tatrsde Départ, JO juin, 1er juillet. 
Limite «h* retour, •! juillet 11)10. 
S’adresser n

A. PELLETIER. 
Agent «ht G. T. U., Victoria ville

ROMEO ALfE
BOURREUR

VICTORIAVILLE, P. 0.,
M. A lie se charge aussi dos lépn 

laliotts de Mcnbl«*sf oie., ch .
Spécialités Bourrures de voitures. 

Lnu visite est sollicitée.

i

Le Sirop du Dr Coderre donne aux enfants un sommeil paisible

CHAMPAGNE
I
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, Z57cdSHS0iiLjijtl5tibciH2Hcil3c,i3Hl3o
j}u -MANUFACTUne DE 5

i? Portes et Chassis B,
ni lala DK n
S PEHN & MICHAUD i)
1/
Allrisx !

r

HCNIII PEPIN JOHNNY MICHAUO

y -5*1 «l'MUO]
« :*• p.-itout.

» > «.Kl» .

AtfTHAUASKA. P. Q.
Portes. Chassis. Jalousies. Moulures, 

lournay-, Oecoui.a^e, (iois prepare,
A. U B ST

MM. PEF5N & iqiCBAUD
SONT

Fut repreneurs de const met ion

ui
fu
m
mNunJ
mnJ
m

GEO. SPENARD
ARTIIABASKA, P. Q.

Agence du Célébré
Patron McCall |

11 est remplie dans le plus court 
jjj délai p rssilje* Bois de eonstrilC- 
n| « ion à Ve loi) «*.

i|h

•r tr "ikÀT Ut .

mi'. Iii^tüit»* et p rs^viîriuii'i*.

i .M ii, ..IAKT1N £. CIL' ’.iinitcc,

DS VKXTK<'HK'/.

LH. OLÎVIER
mirrhroolàv% ({. 1^*

Canada i
|Yrovince de (J tehee Coin de t iicuit 

District d’Aithahîiska I 
No 3*7

l'Van^'is-Nnvivi Le h a ne, agent 
d’assuraiHc. k’e la ville de Nicolet,

vs Demandeur,
LouL La vertu, fils, ci-devant de St- 

l’.nil de ('hosier, et maintenant des 
Etats-rai > d’Amérique,

I )él codeur.
Il est indunné au defendeur l!c coin- 

paraître dans le mois.
Arthahaska, u‘ 5 juillet iqio.

ADELARD FICHER, 
Dép. C». C. C.

Perrault & Perrault*
\vis du deman leur.

mru

o»In
fumnJ

Cerise/ ou^AUreski looui a

PEPIN & MICHAUO
INDUSTRIELS

ARTHAHASKA, P. Q.
N. B. Une chaufferie est Instal­

lée dans In mnmjfncture.

I
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Nlanr*?^Pr3^r3^P1 «r»«ir3^-i^* SHE

OVER 05 YEARS* 
EXPERIENCE

. ,'luUft il-N llL(K)o ...» Ctllliai TiiCSOlH I

» .

I ( . • •

CONVIENT A TOUS LES AGES.
riURic ti bHC KCÎ11 t!° d o r E?! Ro'Î/eM ^rTPèt0au? re^ n fleet Ions 
5îïcomotwtîfiî ici Maladlos des POUMONS Prisd« les

\ n«o san • %, j • ce rcmcdc f^pulxlto.
CiO ....................- ... ............ . — *•.......

âSo In bouteille

v Lo re rr. 
n:iubr, o

• YT

& #

Trade Marks 
Dcsiqns 

Copyrights Ac.
AnY«>hC 0f*nrtlnif ft 0k«(rh and dc«rrli*tlnn ma? 

qtitrkl? imrortaln r*nr oplnlun fr«o wI.ot!i#*r an 
Invofitten (a f.robat.lf raU*ntaMi». runimunlra* 
(loua atrlrl)?(nrift(1ontlal. IIAHOOOOK on CatruU 
#«•*»! (ildeet aennr? for an.-uritiir patenta.

l'ntrnta taken tlirotiuti Muni» .i Co. rocotvt 
tj ffLil rmfUf. without chargo. lu IboScientific American.
A handa'tm*]? IDnatrmtHl weeklf. lAr»r*it rtr* 
rtilMInn tif t»nf grjeolllle journal, lern»« for 
Canada. a year, prepaid. Sold l»y
all t^wa.|ral«*t0.

MUNN & Co.36,Bro,d**’' New York
Ilrauct» omc«. Où V HU Waablotfluo, 1). C.

’ A VENDRE

AUTIIUK UMlilCItT
MANUFACTURIER DE

Finies, ( h.issis, Bois préparé 
en général.

Toujours en Mock bois de cons­
tructions,

Bois de Charpente,
Boi> à Lambris,
Mois poin l’inléiieur,
I amii nage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes h crépir.

Hri;nAMTi:s
Bois de merisier pour plancher,
Machine à lo :er pour polir les plan­

chers en bois francs.
No. 711 m i St-Jkan-Baptistk, 

VICTORIAVILLE, Qtré.

La Fonderie
de Victoriaville

A lo plnisir d iiiinoiiccr nu public 
Iu VIl<* u le plus f;ios stock de po(:li-s 
je cuisine et jiut'es, du Comté d'Ar- 
tlmlh'iskn. Kilo lient les podlos d'n- 
:icr do In plus piurnlc umnufneturo 

du Cnimd», ainsi que les poêles en 
fonte. Tous ces poêles sont Kmantis 
et ont l'n vu litote de elmuffel* au liois 
d nu clitii'bon.

Si vous voiile-/ ccononiiscr volie. 
.lisent, vei.cz examiner ce stock et 
connaître les prix. Nous délions 
tnuii* compétition.
I.a FoxnKitiK f» VnrrouiAVit.i.K

AVIS PUBLIC

Une fiomageric avec maison, cuisine 
dépendances, etc, bien finies, avec m- 
certain lopin de terre, située dans U 
rang St Philippe paroisse de Han 
Nord.

Conditions faciles,
S’adresse/ à

E. DEMERS 
Ham Nord,

F. Q.

! t *U LES FEMMES
; 7 y* QUI SOUFI UKNT
% f DEMALADIES
ÏÏ '< J1 i*.\in ir»n iniK.s 

'ï AU CR SI XK
t V VK *«' vrtl' i'* é> ut» liuntAlUtrmMil 

• |ntir !r lu livre •!« Joli* C.
î'i'ul'lfl ft»» U rt I» Vrrnu* 11»)»!**.
I! * 1. ill x po irquoi * *>. 11 comment
rei'Kflur c**• •oufuoncr*. 0*1 un trt^ r 
1! n,f ri .ftiL'i | uP • f»«»Kv«. •'mj-VuKt.l Mil, 
I l i lüuiliéH »!. *Lti-' .M> • mettnr •urlfrlwmlu d<i 1. m ’A lldtl'e (Au •*#!•’»* .•«1, U V|epti7«lgod 
«t- t» t.imiK Ort mitlieri »lc femme» ont 
/Il irulrira. leur* t(*u» g!• |ifwipput — 
tfrli *•# «ufMii.) t ul et. c d'* |* ut|a»rr |t II '»!!', #tf» 11»»** I frm 1««1 « Hff ki • t»4»a n o*kilt tuH» V t k 1 % « jt Jnf > D>ur du ui»ittl"f.
Mj Jdüâr.Rl'hard.BolicOW. Montrfil.r'b.

Journal français

,\\\* chI «I«mii»«; an |niMic <|Ui*n vertu «lu la 
t«n »|c- « «»ia»|»agiiM*H QupIh'C, il a Mé a(.'(*01(16 
|mi !»• lieiin iMiil gouvc rui-ur do la j»mvincv do 

.l«'H l»-tlivi |mUïiiton, on «lato «lu «lix- 
H |»li» iD«* i«*u: «h* mat 1U10, constituant en ci r 
ih»rntt*»n MM. Paul T«»uhgnv, induNtriel, «1«* 
ViHoriAvillr, I/iuIh H«nmn' lvpin, marchand, 
il,, Warwick, .hmcpli Ivl'uiard Perrault, av«Kat 
d’Aidial'.iHka, IvI^mpI Lilil^rté, métaih'. du 
Warwick, Klî< :mo (’anliii. ui«lufdriül, du Wnr- 
u jtk, ('liarloa Allwrt Iwjfèvru, profoiaour, 
du filetai:, et Andiû (lingnut, induëtriul, du 
Wm wi< k. « lait** l«n luit» Hiiivaitf h :

Kx«t««t nn«lu*tnudcnuinufactuiicrde»« «llof- 
f» h «!•♦ loiai» »‘»rtu «*n laiiiu ou auln*1», don nmu- 
lifiH à Iftittn* lu grain, h acier le Un* et auliu 
machiiicricH nutilH nu a|»|»an*ih, faire touiAii* 
tr«** aitidcft «|U«.’I« «»ii«|Uca «*n Un*», métal ou au­
tre* ; , , .
F<1er « t uc«|ii«iir, et vcikIiu di?» iinnicu»

I»1» h, (toiivoira d'caii |H»ur 1«*»< Uuoiiu «lu la nmi 
juigniu ut l’aliiiKiil «l«* non n»«lnstr io ;

Acquérir, détenir, jH»?(Mi|»jr, vtiulru, tram* 
f/*rcr, vi-hauler, lo.iur ou autrement ulnîmci 

~ I tou»* l»i«*n mohilim <>u iminob»liera ;
Fail c lui nlIftiruH d’ngcncu j;« nénd«* pour 

vente du produit du Imite autre iimummi d 
comun i« c «ai «riiuliiHtrio \

Faire l«*p afiiiircs d’aclietuum, vcnduurN, nmr- 
li.inda en gtWiul des iimrchaiidivaN du touto 

sort u ot dour ri | dion ;
Ac«|«n*rir «Icm inoulitiN h ncivr lu IhiÎn, ou rcla- 

tifH i\ toute uutro iudiiHtrica et cinumcico : au* 
«|inlrir l'actif «ai iiartiu d«.* Faclif «lu la (aiinpa* 
gulo Cantin do m arwick i

Four lu besoin et dana l’inU^rct de* .Tflnirc** du 
la cofn|>agiiic, tMiipruntur toute «oniniu «ju,il 
imnrru jMiraltro utile aux directeurs et dtVlubV» 
nar eux en vertu d’un r^glemunt a col efl'ot, 
k,iiih qu'il K«)it besoin d'iipproUitiou par lu* au- 
tioiiuain**, «b) toute |»erHoniie, mk/iM, cotn|>A- 
gni*?, j»ar billet, Ix'i»*, dûlwiitun*, obligations 
ot by|M»tlu<|»n* sur lus bien* imiiiobiliorn de la 
compagnie ;

Fain; k** affaires d'une coinpagui»«d’oclalrago, 
cluiuffagu et pouvoir, :l«»ns toute* m** branulic* 
et du manufauturur, vendre et distribuer l’celai* 
rage, ebaufTngo et j*u»voir prcuUiit par t'électrh 
cité, le gaz., la va|K*ur ou nutre ^nergiu ou foi ce 
dans !«•* limite* «lu canton de Wuiwlck ot do

fonderie ut oti faire

!

Ceux qui auront besoin de papiei 
parchemin pour le beurre pourront en trou­
ver au bureau de l’Un’on des Cantons dt 
l’Est.

Dr. Léon Archambault
295 rue (üctiel coin

Tctrj hfjr.o *»* » n.*i» C7U
Montreal

P-. :*T • r A.- ' ■r v
.*> Al, I.H i A O A i.

J,c » imiiovaytJ par** ni fi h • Tic, 1

L'Au/ori/c, grand journal quotidien Lob,i de l’iugwick ; 
français fondé par le célèbre Paul de| Exercer l’industrie d’une 
C is>agnac, homme d’Etat et un desUe cJ,n,,1m’rl° : , ..,»• » , , ,, s , . ... , .. . , Vendre le i»n*luit de t industrie de wcompaplus grands journalistes du siècle der- .|t. 1
nier, joui liai qui est dirigé aujourd’hui r b’antalganicr avec toute autre eonqmgnioet
p. 11 scs «leux Ills, Paul et Guy de Cas- Acquérir un capital action de toute uutro corn*
s*itri»‘ii* Friv six nnîis nnnr f»n un )>agnio, **ou* le nom de “l/l Compagnie (h*h In- s.i^n.n. I ri\. six mois pour >3.00 un CiuitiM," avec un «pital total do mm-
an !>?.oo a»l. 117 r»ic Kesuimtr, Parts, mnl„.ni.„i millv piwin-» ($»ti,0n0.(NI), divin,! un 
France Inuuf «ont «|UAtre-vingta (OMI) action* de cin­

quante niiiHtre* ($00.00) clmcune.
Iwi principale place d’affaire* de la corpora-

..... K. StaUK I.
l.Mirc et la plus perfectionnée a vendre U, dix wptRme j«)ur de mai 1910.
à bon marché àlu Librairie de Victoria-1 JEREMIE U DEÇA RI R,
vj||c j Secrétaire de la province.

^
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U DETTE DUE Ml 
CM PAR 

L’UKRS
Une Oeuvre Merveilleuse
La découverte dos **I?ruIt-a-tIvos*#

lignifie santé pour tout le mondt
l«t renommée «1 u Canuda (»«' rtl*1** 

l*riH «fulenunt «ur *«•* finit rurru cl «•<* 
rîi.wnj'M de l>lé. S.i popularité «rol.ia.in* 
tr (iatifi h* monde n'«*»t p:ui due hui 
mines du Cobalt. Ont l'tM*uvrs de 
ürands hommes nul en ont f*»lt un *»uî«.m 
lienu pays. Un diplômé du l’I nlv«-n*lté 
Mtiilll a obtenu «no renommée unlviT- 
nelio pour l*‘.i recherches orlKlnules «l'i'il 
n fjlt<» dans le domaine des rèvM do U
physique. , , i4 ,Tutu l»i m^nde Huit que le fruit est 
hygiénique quand on «tt f ilt usa*,'*' d'uns 
façon Judicieuse. I,**s médecins r.non- 
titilsient généralement lo fait quo 
Jus des fruits ont un effet heureux sur 
les divers oricams du corps.
Jl Incombait h un médecin canadien do 
découvrir un procédé au moyen duquel 
t'a Hon médldnalo des fruits pouvait 
ftru aiiL'inentéc de telle *«*«■«*• p««ur Mlro 
a. i jus dont l'action inédlcti »lo est m-
tensinéo une r.uérlnon merveilleuse.

"Fruit•••lives" est uno combinaison 
.1»? jus de fruits et toniques Ib-piil* QU*l 
lu pqltllo les continll, "l'rult«actives" a 
«.*)!• ntt une vomit* unique dans le monda 
comparée A. tout autre remède, la» Dit-
son en est simple, #'Frull*a»lives" • t 
)o seul remède fall auj »ui l'hul d’uns 
composition de frultn et c'est le seul 
remède qui guérit naturellement la cons> 
tlj atlc-n. l'cucès tjo bile, rindlgeatlon. I«s 
maux de tête, le rhumatisme, la névral* 
gl«*. le mal <le »lus, h s maladies des 
Teins et «1»» la peau ('(.'‘t tous le*» mar­
chands A r.Ou lu boite, G pour f- Ml, ou 
boite d'essai. L*jc, ou d«» Frult-u-tlvcs 
Limited, Ottuwu.

Ministère Fédéral de 
l’Agriculture

Quelques contrastes dans la I
production du lait

revinrent, mais son corps restait 
froid et inanimé. Pourtant il enten 
dit tout ce qui se faisait autour do 
lui, les pleurs et las sanglots de ses 
parents, l'avis du médecin. Ou le 
coucha sur de la paille et il se rendit 
compte qu'un homme vint lui mesu­
rer la taille pour confectionner son 
cciceitil. On l’ensevelit et on le por­
ta en terre. Là il perd connaissance
mais, au bout de tiois jouis, ses sens J,,.* lions tvn Icimwits sont toujours 
engourdis se réveillèrent comme en j encouiagi'nhK (Vilnius relevés de 
sut saut. Sa piemièie sensation fut production du mois de production du 
celle de la faim... ••Ilieulùt, a l il r.i mois de mai décèlent de huiiuu» va- 
coulé, j'essayai de soulever la tête, c|ies |,j,.n gardée* et bien nourries, 
puis j etendis les bras et les pieds et (jr?i vaches de rappoit eu un mot. 
je rencoulrais j ai tout un obstacle et Par exemple un cultivateur de I ouest 
un froid glacial qui me laidissait »|e l'Ontario a un tioupeau de (>J va

LA RENOVATION DU SANC

tous las meubles. Je tentai de* me re- dies qui lui ont donne eu moyenne,

Les Tablettes Baby’s Own 
guérissent les mala­

dies de l’été
L*»s tablettes Jliby's Own d *• 

vraient si» trouver dans tons les 
foveis on il v a des bébés et de j»si 
nos enfants et au premier symptôme 
de maladie durant les mois de ( ha 
leur d’été, on devrait en donner «aux 
p‘ i;K II ii va pas dans 1 année mu 
s 11s.üi aussi dangereuse pour les h ’* 
b *s que celle d»* Pété, Les maladie» 
d été se déclarent si rapidem ‘nt,qu’à 
moins d avoir a la portée un renié 1-• 
pioinpf, l enfant peut être cousidété 
(«mime perdu en quelque» heure».
! es tablet tes ne in.iiiqiieiil j iniai» 
rie soulager reniant malade et si rie 
temps à autre on en donne aux en 
fanls, iL- resteront bien portant*. 
Mme P. La rot lie, Les Fonds, Que., 
du ; "L été dm nier, mou bébé souf 
fiait sérieusement de maladies de 
l'estom ic ci des intestins, mais l’eiu 
jiloi inpirii s des 1 ablettes lia by * 
Own lui ont sauve la vie. Les la 
blettes >oiit vendues par tous 1»rs 
mai l hands il»• remèdes ou par la |K>- 
te à 2.> cents la boite, dt^la l)r \\ il 
lia in’s Medicine ( o., ltrock ville.,< bit.

Les Lu terrés Vivants

ne de rend ,iu«*ut de KHO vaches 
dans les six associations et des com­
ics de IVti'i Ik>i o et d t Lxford a été de 
l#Ui’û livres do lait et .'M,d livres de
gras.

tourner sans y parvenir, lout a coup pendant le mois de mai 11 -7 livres 
une idee rapide comme I éclair lia- qL. pm par lete. Do meme la moyeu 
veise son cerveau ; les souvenirs se 
groupent et j'eus la notion do mon 
triste soit. La léthargie venait de li 
mr, je renaissais à la vie au fond 
d un ceiCelui. Je lus pris d undeses- 
ircnéliqiic. Je déchirai le linceul, je 
le mà< liai pour calmer ma faim : d«î 
i age, je h appui* de ma tele I horri­
ble cage qui me soi rail. Puis j es­
sayais avec le-» mains et 1 s pieds de 
faire elitieballler les plain lies. . . Mes 
ciloj Minent vains. (àqiendanl, après 
un |kmi de iej»o», j esseynis encore.
Cette (nis les planches cédaient ; la 
jo»e me tendait fou. Je me plaçais 
sur le venire et je parvins a soûle 
vci le cou vcfclc et t'jjsiiiio .1 depla 
cer la tene qui pesait sur mou Je 
revis le soleil. Je bonis le ciel rie 
m’avoii lait assez pauvre pour que 
le fossoyeur ne m ait creuse qu une 
lusse de liois pieds de profondeur, ce 
qui m avait permis du me soustraire 
aux plus effroyable» angoisses aux 
tortures les plus alloues «luiit J avais 
déjà connu une partie. JtMiic rendis 
« liez le gardien du cimetière qui, 
quoique é|>ouvante de ma présence,
» empressa de me donner quelque 
nourriture....

Aici.donnons encore le cas d uiioili 
ciel* saxon iap|ioi te par le journal 
«K* t hiruigie Leipzig. Il tombe du 
cheval, se tractai e te cl âne, on le 
doit iiini t un IVulcnv. ('était nul

1 . i
jeudi, le dimaitch ' suivant, jour o«* 
il y avait loulc de viatours, un de 

• eux ci a la »eiisition «1 une cuiumo 
liO soils s *s pas i ou va < heiclicr des 
outil», ou met le ceroeuil a «b*«ou 
Vert I le coiiveix I»; eu était à demi 
soulevé, mais I eil’u t avait épuisé 
1 ollieier dont ou vit la lète, dé* 
j. âgé «lu linceul, luul eniji Tlee de 
sueur. Ou emporta a I hôpital le 
mort vivant qui ivpiil laeu vile ses
»ou», guérit «*t put raconter, lui nus*|si«»n pour un système de tuyaux,
si, Si* iinmvssiuiis (tu IoiiiIhMU. " Soumission pour un service d'eau, "

ii,-fcl , ,, |et M Soumission pour des tunnels poui1 Liions non» pour ui»»iper loti( sen-1 , 1 , . 1 ,
• , les tiivaux et uos comluits pour lestmient d etlioi, d indiquer qu ou peut „• . , ,’ 111 lils, seront reçues au luircnu ilo la

U(\SMii»|ileiiH!iU nujuuid Commission du chemin de fer Trans-
l'on m* |H>UV)ilt il yHSciiiUniiunt(l<Mi.\|COlUjnon|.||( h Ouaua, Ont., jusqu'/i

mill i du j(h! jour de juillet, iqio, sa-

Mais il v a !•* revers de la m ?dailm

1»; «pu moiihv tpi il (î.Xisto encore «L; 
pauvre* vaches. Plusieurs société» 
ont taie moyen..e «!«• moins de 7(r) 
liv re» de tail » i d»j 21 i livres de gras, 
l'u gionpe «I • i*> vaches a nue licur* 
relie lia donne que tWI h vires d«i 
lait dont 21.H livres «Je gras eu mm. 
\royez la dillem.ee : La lionne 
moyenne indiquée plus haut d'pas 
se celle-ci de Tu p. c.

ie|(.‘V*é de |i|oduetion d une 
des vaches les plus célèbres de no» 
jours montre ce que l'on peut accom­
plir au moyen de la sélection et un 
contracte m .tvciIIcux avec les ren­
dements ci-dessus. ( Vite vache nu 
rail donné 12U livres de gras en !Ju 
jours. Lite a été tiouvée, parait il, 
dans le troupeau d'un voisin qui ne 
contrôlait pas le» rendements et qui 
ne se doutait pas de su valeur ph •• 
nomenale,

A qui le tour pour découvrir un 
diamant brui de ce genre V le n est 
que par le contrôle individuel de.» 
i«'udeiuonts (pi on peut espérer faire 
♦ I»• telles do'couverte'*.
htavva J ni n. 11)10. ( \ F. W.

Avis aux entrepreneurs
DHS SOUMISSIONS cacliotéos, 

a drossées au soussieoé dan» une enve­
loppe libellée comme suit ; " Soumis-

Là rénovitloo da Mg I 
croyable? Kst-ot même poenible?

"On chauge de cbenii.se, on 
change de cheval, on change de 
souliers, on peut même à la ri­
gueur faire peau neuve. Mais, 
changer de sang 1... de qui se mo­
que-t-on M.”

N«#us gagerions r;t.e telle est la 
I>en*.ée qm, au \ u •••-* ce titre, sur­
gira dans l’esprit Ce nos lecteurs. 
Kt pourtant...

ül Pon y jxn.a* do bleu près, 
cette rénovation du sang, Pnom 
nie y travaille lui méiue bans y 
songer, di ux, trou et même qua­
tre fois par jour, eu tu: mettant à 
table. Introduits dans cette c»'r- 
fiiie de cîïuir vive qui s*appel'*: 
Pestomac, les aliments y mijot nt 
bien ou ml et les jircduits, bous 
ou nntiv. i -, «le cette cnucoctlon, 
passent pir le 5*mg jx.ur y coui- 
p umt Ptiburedu fluide nourricier. 
Ce n’e.t peut être pa; la rénova­
tion intégrale du .<ang, mais il ne 
s'vii faut gu«Me jc’me t au moins 
le renouvclicment paitiel et pio-
Ew‘*•'«(•

Cette Ivsvnie quotidienne s’ac­
complit {lus ou niuins b en, sui­
vant l’état g né*.il de I’orj;.iai»ui *.

Si l’esîoiiiac est en bon état, si 
la <!ige.»tio:i s’oj»ére ra;is dts con­
ditions normal s, tout est |>our le 
mieux et lu 16.ovation s’exécute 
légulièr» ment.

Mais si P estomac est malade ou 
même simplement paasseux, il iu 
est tout autrement.

Le sang n’e»t pas renon vêlé* et 
il eu résulte des maladies de tou­
te espèce, constituant une gamme 
complète de la névrose à la mala­
die de rognons.

Dans le cas de faiblesse de l’es­
tomac, de digestion difficile, de 
dyspepsie, U imj)ortc donc, pour 
rétablir l’organe malade et pour 
j>ermettre au système de fonc­
tionner convenablement, de pren­
dre lin remède propie è accomplir 
l’œuvicdout celui-ci est devenu 
Incapable, totalement ou partiel­
lement.

On soulage P estomac et on le 
guérit en allégeant le travail qu'il 
doit accomplir, en lui permettant 
de se reposer et de reconquérir la 
force nécessaire pour se remettre 
à l’œuvre plus tard.

Ainsi agissent les Pilules Moro, 
que nous recommandons instam­
ment dans tous les cas oà l'esto­
mac ne fonctionne pas bien et où 
les digestions sont pénibles avec 
tous les 'inconvénients pouvant 
provenir de cet état.

£
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M. J. R. SîtoftcAi*
3iuc I>u!uth, Montréal.

I/s Pilules Moro sont fortifian 
te;; et dépuratiws et c’est ainsi 
q u V»!es j x: miette ut à Pestouuic 
cle se létabilr et de sa* guérir, en 
itrcomplissant une partie de la tâ­
che qui lui incombe.

Nous avons déjà maintes fols 
slgnaié les heureux résultats ob- 
tenus, gtàce à ces Piluhs, sur des 
dysjK ptiques avérés, abandonnés 
de tous les médecins, et noms 
avons publié de nouveaux témoi­
gnages attestant les guérisons 
opérées.

Ce qui distingue les succès ob­
tenus avec les Pilules Moro de 
ceux qui peuvent résulter de rem­
ploi d’antres remèdes, c’est sur­
tout la durée ou plutôt la perma­
nence de la guérison.

Une foi * guéri avec les Pilules 
Moro, on l’est pour toujours, on 
reste guéri et voilà l'essentiel. 
Cette sécurité provient de la na­
ture du traitement qui est essen­
tiellement scientifique et raisonné.

Tour soigner le malade on s'oc­
cupe du sang qui est à la base de 
tout le système ; ce sang, on l’é­
pine, on le rend beau et fort, ri­
che et puissant et ensuite l'orga­
nisme se remet de lui-même, seul 
et en peu de temps.

Voici par exemple uu témoigna­
ge reçu récemment et qui donne 
une idée de l’action bienfaisante 
des Pilules Moro en cas de dys­
pepsie :

Montréal, 26 février 1909. 
Messieurs,

Je souffrais depuis deux ans 
d’une dyspepsie nerveuse causée 
par un surcroît de travail.

| Cette dyspepsie m'amenait lot­
tes sortes d'indispositions : étouf­
fements, crampes, fortes douleur» 
qui m'accablaient Jour et nuit.

Ne pouvant rien digérer, Je 
m’abstenais totalement de nourri­
ture et je tombol bientôt dans un 
état de faiblesse qui me rendait le 
moindre travail bien pénible.

Je me fis traiter par deux Lcns 
lcd ns, mais leurs remèdes 
n’apportaient aucun rér.Jtat ia- 

tisfakaut.
Un peu découragé de l'ii'i-r.c- 

cès du traitement que je s;.imls 
depuis si longtemps, j'étais résolu 
de tout abandonner quand, eu li­
sant les journaux qui publient les 
certificats de guérison par hs Pi­
lules Moro, j’ai eu l’idée de con­
sulter lis Médecins de la Conqu- 
gnie Médicale Moro. Sous leurs 
bons soiiLS, j’ai suivi un traite­
ment de quelques semalrcs et j’ai 
pris plusieurs boites de Pilules 
Moro.

Au bout de huit jours, j^ me 
sentais déjà U'aucoup mieux et, 
graduellement, en très \xu de 
temp», je vis s’enrayer cette ma­
ladie qui in’avait rendu si mal­
heureux dînant deux ans.

Six bottes de Pilules Moro suf­
firent pour opérer ce changement 
inespéré.

Tro’s ans se sont écoulés de­
puis que j’ai été guéri j».ar les 
Pilules M010 et j'ai toujours con­
servé, pour les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, lu plus 
profonde u cou naissance.

Iiien à vous,
J. R. SÏiNfcCAL,

369, rue Duluth, Montîéal.

CONSULTATIONS GRATUITES

—'Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro donnent des con­
sultations gratuites tous ks jours, 
excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin, ù 6 lien rend a soir, at; No 
272 me Suint-ILmis, Montréal. 
Tous 1» s hommes malades peu­
vent les consulter personnel­
lement ou pai lettre.

Les Pi lui es Mo;o sont en Vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi,par 
la poste, au Canada et aux Ktats- 
Unis, snr réception du prix, 50c 
une boite, $2.50, six boites. 4»

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉUI- 
CALIÎ MORO 272, rue Saint- 
Denis, Montréal.

I.11 catalepsie prise pour la mort.— 
Les inhumations pivinal urées : 
quelle peut en être la fieqiicneo.— 
Les négligences de FKiat Civil.- 
L'épouvante dans le cercueil.— 
(Quelques uns « j 11 i en .sont ivveniis. 
Leurs atroces i ni pressions. — Deux 
moyens aussi simples iju'iufailli 
blés »l«‘ s'assurer d«i la moi 1 léi

ans—(lisiinguer la mort 1 celle rie la4»
mort ap|)aient(*.

Dans une veine siipei lici 'Ile von*» 
injecte quelques centiinéiie» d*une

v *>ir
(1) l’u sy»lème de loyaux à air, à 

vapeur, à eau et à huile ;
solution alcaline rie tluorc.sciiie, f-) ^ 11 service il eau poui les coûts; 
fiitetaiiws non toxi.|in; et d une CO | , (.») 'V' t'oinoU poor les tuyaux et 

loratioN vei le très persistante, coin 
me on sait. Si la moil e»l réelle, plus 
rie ciiculaliou du sang, la lluore»ci 
ne re»te inerte au p»jiut «I injection.

Excursion de Colons 
au Lac St-Jean»

I de» conduits pour les lils ; 
que eoui|'orte l'iustall.ition «le» ateliers 
«lu chemin «le 1er Transcontinental, A 
l'est île Winnipeg.

Le» plans et devis pourront être vus
Si, an contraire, il V a circulation et ai, hmean «le l’ingénieur en chet de la
vu*, la sol 1111011 « irctlle ri.m» tout le 
(Oipset bientôt \c. faux mort *«* pie 
s«mlera avec une forte jaunisse et 
ries yeux verts d émeraude. La mort 
a|ipai(»iite |)«*tit {irrûler la circulation 
même sanguine nuis ce ne peut être 
qm* très momentané.

Antre indication encore moins 
compliquée et à la parlée de tout le

cei tain de la mort. .Mais, bien avant 
la putréfaction générale, il se pro 
liait duns les poumons une tléconqio- 
sitiou chimique que relevo un déga­
gement continu d acide sufliytli iqiie 
s ê« happant ries fosses nasales. Or 
1 i< n de plu»»impl *, sans parler me 
me d'emploi de papiers lèactil», que 
de const.tier ( elle présence dit gaz 
précurseur certain delà putréfaction 
générale et signe rie mort infaillible. 
Vous prenez une pièce d'argent et 
vous la mettez en contact avec les 
narines ati Unit d**quelques miaule.» 
vous {«unuiqlierez aisément s’il y a

1/nuIre jour, à Angoulême, un 
soils ülliciel a I ; 111 ! i être cntciic vi 
vaut ; cas analogue à Heziers : on 
mettait uu j«.*tim* homme en bière 
quille! on lu vit ouvrir les yeux.

Le danger des inlminiNutions pré 
ci pilées est tic* réel ou a l'exemple 
de ceux qui scsont réveillé*à temps 
pour n être pas enseveli* et dont ou 
a du rectifier la mention de décès 
déjà inscrite à leur état t i vil, on a 
c» lui évidemment plus rare de ceux 
qui, comme Lazare, sont sortis de 
leur sépulcre ; et d’nuire part, mal 
malgré toutes les prescriptions, la 
constatation do la mort est souvent 
faite si à la légère qu'on est admis à 
supposer que beaucoup plus d indi­
vidus qu'on uu sup|K)sc sont cou»i 
dérés comme passés d«* vie à trépas 
tandis qu'ils ne sont qu'en catalepsie 
et ainsi |»oriés en tenu où ils men 
rent réellement au milieu do l’atroce J réaction sulfliydriqiie, d * coloration 
supplice qu on devine. brune do l'argent que l’on p.uit ren-

Ou sera peut-être uu peu surpris dre encore plu» appateiite si I on a 
d'apprendre que, dans toute la Fran- >oin de couvrir d un petit morceau 
1 e, qtiatuize villes seulement sont ou u,* papier collé une pat tie d* la sur 
règle avec la loi et ont confié à de» face de la pièce, et après 1 expérien 
médecins de NCtnt Civil la certifica- ci*, d«^ la découvrir.
lion de la mort. Ces villes sont : Pa , |)(, l'Autorité d* l\uD ” 
iis, bordeaux, Toulouse, Lille, Xan 
cv, Le 1 la vi e, Montpellier, Limoges |
Dijon, Tours, Nice, iîesaucnn, A mien,
Aix-en-l’iovci.cc. Dans d'anties vil 
les, à Lyon, Maiseille, Nantes, Ken 
ncs, lires!, Nime», Toui oïl, «Saint 
Etienne, Kouen, (îmiobie, Anger*
«Saint-Hiieuc, aucune declaration de 
décès n’est acceptée si elle nTsi ac­
compagnée d un coi tilient signé d un 
médecin quelconque. A ii»i donc, sm 
les communes de Franco, il
s’en trouve à peine quelques-unes où 
l’on ne sc préoccupe, nvant d'enter 
rcr les gens, de si» bien assurer qu’il* 
sont morts ! «Surtout dans !«•» lu- 
m eaux j*cidus loin de tout s ‘corns 
médical que ri’eriem* doivent .»e 
commettre !

On a les impressions rie quelques 
vivants revenus par miiacle de des 
sous terre.

Un fripier do Hrnxélb*, qui resta 
quarante neuf heures enterré, sot tait 
après uu copieux iv|*us, quand il 
tomba foudroyé d’apoplexie. Quel­
ques iieuics plus tard ses csju 11» lui

Comiui»*ion, M. (îordon tirant, à tM* 
taw.i, l' t au hui eau «le M. S. U. Poulin, 
ringénieui de district, à St-ILxnlaee, 
Man.

Les soumissionnaires sont avertis 
«pie les soumissions ne seront prises eu 
considération que si l'on a fait usage 
dos imprimé» fournis par la Commis­
sion à cet effet, que l’on peut su pi «'cu­
rer en s’adressant à l’ingénieur en chef,

monde. La putréfaction est l tu lice A Ottawa, ou à l’ingénieur de district,

CASTOR IAT
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Pour Bcbea ot Enfanta.

la Sorts Que Vous kl Toujours Achetéo
Forte la 

Signature Ou

LE SAMEDI
Numéro do juillet, PJ1U

En voiito partout : .V. Numéro 
spéi iin *n pu* la |k>uo, fie, on s’a- 
(bv»s;iiit au 4* Samedi ” 2<M), !k)uIiî- 
vard St-Laurent, Montréal.

La revue Populaire

Mu v»'hi«* |t.iMoiit: lOcau Canada; 
15c aux Etats-Unis.

à St-Ronif«ce, Man.
C’h;n|iic soumission «loit être signée 

et scellée par toutes les parties à la 
soumission, et attestée pat témoin, et 
doit être accompagnée d’un chèque ac­
cepté par uno banque chartrée du !)«'- 
minion «In Canada, payable à l’ordre de 
la Commission du chemin de fer Trans­
continental, .à concurrence d’une som­
me égale à dix pour cent (10 p. c.) du 
montant «le la soumission.

l’oute personne dont la sou4iissi«'n 
aura «;té acceptée sera tenue, dans les 
«lix j«»tirs après son acceptation, de si­
gner le contrat, les devis et autres «lo- 
cuments «pii doivent être signés, et en 
tous cas de refus et d'impossibilité «le 
la part de la personne dont la soumis­
sion aura été acceptée «le conclure et 
exécuter le «lit contrat envers la Com­
mission, le «lit chèque sera confisqué 
au bénéfice «le la Commission, à titre 
de dommages liquidés pour tel relus 
ou impossibilité, et le soumissionnaire 
»era déchu de tous «b«'its au contrat 
acquis par l’acceptation de la soumis­
sion.

Les chèque» déposé» par le» person­
nes dont les soumission» auront été ac­
ceptées seront \etsé»au crédit «1 1 Re­
ceveur Ciénéral «lu Canada pour garan­
tir ('accomplissement intégral et fidèle 
«lu contrat selon ».» tonne et teneur.

Les chè«pie» «lépo»e» par le» person­
ne» dont les soumissions auront été re­
jetées, seront retournés dans les dix 
j«»tirs (pu suivront la signature du con­
trat.

Toute soumission peu» être rejetée, 
de même que l'on se réserve aussi le 
«Iroit de n’en accepter aucune.

Par «n«lre,
W K. R VA N,

Secrétaire.
[.a Commission du chemin «le loi 

Transcontinental,
Ottawa, ;o juin i«jto 

Il ne sera rien payé aux journaux 
«pu publieraient cette annonce sans y 
avoir été autorisés par lu Commission.

Pour hs Cultivateurs seulement

Mardi, 5 juillet IL 10
Départ do Québec à «S. là a. ni.
Via chemin de f«*r de Québec et 

lu Lac .St Jean.
Prix de passage : §2.o t do Québec 

i Koberval ou Ilébertvilie et Retour, 
2èmo Classe.

du Québec à Koberval ou 
I lé hurt ville ot Retour, 1ère Classe.

Le chemin rie fer Canadien ri i 
Nord rie Québec accorde aussi les 
• éditerions suivantes :

Montréal à Koberval ou Hébert 
ville et Retour 1ère classe §7.15 
•Jiéme classe § 1.80.

Ottawa à Koberval ou Hébert ville 
<»t Retour 1ère classe $(J.«S0 2iètnc 
classe §ri.8ô.

Des réductions proportionnelles, 
seront en vigueur de tous les autres 
endroits du I Juillet, via. la Jonc­
tion do Rivière a Pierre excepté 
jKjtir les exeursionistes embarquant 
aux stations entre Ottawa et Mont­
calm, qui devront partir le 2 Juillet.

Les billets seront valides pour re- 
tourner clans l'intervalle de 210 jours 
do la date du départ rie cette occa­
sion.

W. W. JOHNSTON, 
Agent (îénéral, Québec.

GUY TOM IIS,
Agent (i 'iiéral du Tua fie Voyageurs,

Montréal.
p, s.—Le chemin rie fer “Québec 

Central " accorde aussi ries réduc­
tions le *1 Juillet, aux exeursionistes

V M ' TT*( « Na 
>B V iU

La Caisse Nationale d’Economie
Incorporât en vertu du Statut O'J Victoria, chup tit p3.

Administré j**ir /’ 1 .«XÙ'vn .S* -J.-an-liiptisld J/ St 'nhJjl. 
VLRSJMEN7C MüWGUEÎSi

•2.r) contins danu la clacso A. ô » continu dans la classe IL

Homtncn, fonir.ior « t et-fair h do tout fn;c «l«>i vent y appar­
tenir 1 11 n Va cufito (pi'Uf» i,OU par jour I

Otto inu’iétrt pli ! I» i» tr« > | m 4 [ » io et ru.mioP.o, fondée lo 
premier janvier 1 sait,a ni eapu .) inalienable accumulé d’un
DEMI MILLION DE DOLLARS

$500,00G.Ç0 DOLLARS
Les membres de la CALKK NATION AL K D’KCONOMIK, 

retireront ch.i«|uc année après J U sas «Je s«»ciitariat, 1)1 X ou même 
fJUINZK fois plus «le u*venus, Mir l«ur pincement cjtie si, 
imlivi«li:cllcuicnt, ils av »i« .it pî itê leur argent à intêrC-t composé.
La rente (pti leur m-m pav cc L-nr vie durante, est INCESSIBLE 
et INSAISISSABLE. La GARANTIE e^t la plus sûre et la 
plus parfaite qui existe.

Les per «on nés qui s'inscrivent • cuvent avoir plus d’un livret, 
et faire rein xiter leur admission au premier janvier «lecette année. 
Demandi-z «les blancs <Pa«iinis>tcn «-t t«»ns reiü'eigneineiits, dans 
nos tmrvmx de tierce niton «!.* la Pmvinre ou nu Pureau de
l’ASSOCIATION bT-JEA.^-UAHTIGTE, .MONUMENT 
NATIONAL, Montréal.

ARTHUR GAGNON. Sec -Tri.. 2 Ni Bld SMaursnf, MONTREAL

Un emploi assuré
Pour un commis local, digne den

coiitiimcc, ivpivsantaiit l«*s Pépinières 
les plus vieilles et le» plus grande.* 
du (’anndii, dans Aithabaska et le 
»li*tiict adjiuamt.

Voit* trouverez qu il y a une bonne 
demande pour le »t«K,k (les pepinieivs 

|à cause «les prix .'levés «pi»1 I«*s cuit i-

l \. li. FI'BEV, II. I. IL li.
NOTAIRE

STANFOLD, P- Q.
ASSL'KANCK VIE ET KEU

An< irn liiir.'un de f. \ Il Kit K RT.

DK J. Ji. DliOULV

nroiM or,mu
lOiM'untf ur Meenolé

Pour le District d'Arthabaska

_ Flessisville P. Q.
ON DEMANDE-

Des agents locaux pour le district 
d'Arthabaska et les districts voisins 
pour représentci les pépinières, les 
plus grandes du Canada ; variétés har­
dies, île I r ii i t ?» et aussi de stock d'orne- 
mentation, bien adoptées à la province 
de Québec, l ue situation pcimancnte 
pour l’homme de confiance, pour qui 
on réservera le territoire. Salaire pavé 
A la semaine, l’équipement gratuit. 

Kcrivez pour nos termes.
PKLIIAM NURSERY,

Toronto, Ontario.

i.m;ii«ïr^(iTii.\mi
N o I n i

.1 HT II .1 lUKIÎA, I*. «J.
L LAVKUCiNR, îl I*.

« K VltN'KAU (,. L ».

JOSEPH A U DE T
I^Hiilrc décorât t»n i*

A VICTORIAVII,|,K
Mitrelmml de Tit|iiasvrii %, l’vln'urfi. Huil#

Vertdei, Vitrei. 1
Décorât i ou s l’Egliie Dorui. iVioturr déco- 

r«iUTt* et d’oriieiucoUton.
de Tnpiasericr, PoMnir- de* Vitrri 

I ulution de* Hois et.Mnrhrc* Kiu-Ndreoiftit di 
I* s, (Jritîuro Gncn, etc. 

f(é|inrn(i<>u de* Meii.-/^, (feu gètilfâl loué
le* ourru^Cf du Peintre ei du T*|dslier déco. 
rPtei r.
•^ pénlalilê ;

l'vl ut rt* (Cc*nm*lgnr.
JOSEPH AUD ET 

Peintre décomleur, 
Victorlur

*C0NS.

Le Chili lois
Le Gaulois journal quotidien français 

le plus grand journal du matin.
Directeur: Arthur Mever, le célébréo 9

homme de Lettres françaises.
Les membres de l’Académie fiançai- 

se sont les collaborateurs de ce journal 
patriote. Prix: trois mois, $3.20, 
Adresse: 2 rue Drouot, Paris.

Si quelques-uns de nos lecteurs dési­
rent s’abonner à uu journal français, 
nous leur conseillons celui-là. C’est ce 
qu’il y a de mieux en Franco. Les 
lecteurs de ce journal reçoivent gr» 
tuitement une superbe revue illustrée 
** Le Gaulois du Dimanche”, qui vaut 
a elle seule le prix de l’abonnement.

Terre à Vendre à 
à Stanfold

M. AM K DF K LANDRY, arpenteur, 
de Kécancour, offre à vendre une bcll# 
terie à Stanfold, située près du village,

Pour les renseignements s’adresser i
A. LANDRY, à Kécancour,

P. Q.

; wm*■. ,'V'- *• 1 ,vt• H U\mA
• • • I

• « « •

Nouveau Charron

, , . . . . Vuteiirs ont obtenus cette saison mmi* ,,des endroits do son résout!. Infor-,, , . 1 x-Meurs Irmts. •
N«w agent* non* envoient à présent 1

de Ihmiies e«»mnuiu(les. Soyez un
%

du nombre «*t gagnez ainsi beaucoup 
d argent peiulaut L*s mois de I hiver.

L«* territoire iv»ervé; l’équipement 
gratuit. Paye chaque semaine.

Pour les conditions, adressez-vous 
par lettre a

Stunk A Wki.limstox

MÉDECIN CHIRURGIEN
PHARMACIEN*.

t?\M- SINAI PARADIS, de Pies- 
sisville, annonce qu’il a acheté d? M. 
Allred Trial, la boutique de charron qu» 
ce dernier avait acheté de Philippe Le- 
may «V Frère. Il sera prêt à travailler 
à la fin de cette semaine, et il espèr# 
avoir l’encouragement de la population 
d'Arthabaska et des endroits envi­
ronnants.

inor aux agoni* dos gares.
N. H. — Deuxième) exclusion 

Mardi, le 2 AiV.it.

Une Occasion
Belle Terre J» Vendre

M. PARADIS, qui a toujours exercé 
le métier de charron, fera tous les ou- 

Intel in* de 1 hôpital Notre-Dame vrages en rapport avec les vtitures,
Tel. Dell et PkaïTK ouvrages de fer, bois, peinture et répa-

V If TORI Wïl I F l> n rations de toutes sortes.
* 1 ‘ I Ancien poste : Philippe l.nuay 5c

Frère, côte de l'Eglise, Arthabftskn.Rue Notre:Daim», 7li

GAOL h GIBODABD

MM. les marchands trouveront au 
bureau de 1/Union pks Cantons dk 
i.’Kst à des prix modérés d2s sacs de 
papier de toutes grandeursJ

M. Hwirgi*» -I iluivui, »io Tin^«vi« k, oflrc ri. 
v«*ut«*, i»*>111 * .m». .|«* k«» 1 11 in* 1m IN* toi n* mi-
tins» «l.n»y (n«,uu r.uig tlo l in^v«i< k, !•»( Nu'js. 
Kl lu n 'JlAJ .1 « « - «h* MU|M*rliri«\ »ur l.iqucllc 
t*'iit ti«»i* », uno nom* S (itdioiii, unr
.Vuri**, une Luiim* iiuImri, nvi^o <i«:tiotltir* «I him 
Pi iiuiMon et r n il In mum* t a 111|«- tmr
«•cm. (V t« «t h 7.» .«< n» i|t* hur.* I.«it«* «*t « It*
l«*rrc A Lut, une »u* n*ii«» 11.« *J00n «m *I»I«*m, I.* 
Imum •« un** «‘d.-ui « Miiiiiii-rciuli', surtout *l.- IVjm* 
lltit In i t «iu «vdrr.

Âiis»i « u « <*i» 1 *•, <|.- l'rtiiirii «Mit.Wlu du nlin, un 
f<i«v de U m u- «n. min in n* faisant pirticdu 
lot 110 J* (lu .’ni* m*■ r «jj^, «'oiii|tr« liant -’(i a«T«*» 
*lt- turn* f iit*• • t :î .i« r.*s surtauiidK* |ms*h* mois 
•onniM'MUM, rt.*.

(Vt t.'rn*’» fiat i <»((}•»*.» à .’llj nulKs «|t- |Vgli<*r 
St l*.«t r i- *• « 1* I* n^wick, initK'i» «In ja Station 
d«* King»* v, «1.J mill.*» «|«- U S*«ition de Il.in» ill*
4 tmll«*H .I.• I . v il!.*. l’Aslostoi.

Pour r» iiM-igiii nuuitrt, «Vrivri A
M. CKOlUtKS JOHNSON, 

lillHMIl «h* iNwti* ( ’.l.»t II* Ru
Ou A

J.WKlUiM; A II \KNT.\K. 1 «.tain*»»,1 r 1 i* r i«\. «.«,»*.*4j»# 1 . «y.

Font hill Nurseries.
J.S.T0 Hl | S'il t M J

l’oronto, ( lut.• 1 «

Ingénieurs civil.» et «les mines s’occu- 
p.ml aussi de l’examen «les échan­

tillons, «lu coût «les explora­
tion», des travaux muni­
cipaux et «lu drainage.

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

-AVIS
Succession Gendreau

Avis est pa» les présentes donné que 
Madame Gendreau a nommé comme 
exécuteurs testamentaire messieurs 
A«lolphe Poisson et L 1. Heficuu d'Ar- 
tliaba»ka, et que le» livres et l«'us au­
tres document concernant la succession 
ont été déposé» entre les mains de 
Aldophe Poisson à qui doivent s’adres­
ser t«'us ceux qui «ml à régler avec la 

J dite succe»lion.

Alfred J. Gaul A. M.,
Réné A. Girouard, A. M.

Hank of Hamilton Chambers,
J-l Vonge St, Toronto.

F. X. LAFLECHE
J Mie n

Pour le Cumula et les Etats U nié

*. r 0.

ENCRE Dl » HIVE, pour 
marquer le linge, à vendre .u. unr car 
de L'Union pks Cantons dk l'Est.

MOlILEURS. On demande plu- 
s lour* Uni* mouleurs, sailtvssep do 
Milite imniiüiuiant gag«‘s riemamlcH.

Jwi Cic Fonderie Richelieu,
Sorel P. Q.

gUARANmu

edDINQ

CETTE MARQUE DE COMMERCEl„s;','l'iM'rHUS' rommirm mI' 1. I.t.hki tua. 4414u(i( pleine «atl*. 
Ucliott. la.i.lti |K>ur U .uir »„u, 
«t tchctcr.
i!:£ au sa mm 1 do»h co.liïited

«ONTBP.|.-W|,SMnrO.

Z. DUCHARME

VICTORIA VILLE

M. Z. DUC h ARME, 
de Victoriaville, a tou- 
jours en mains les

91 ou
n,

K*r.. Ffr.
Une visi • stlli(it<c

’Importaient de Granit d’Krogic dt 
Statues de Carrara, Italie.



NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST un voyage de noces \ la Rivière du
______ Loup, Cafoano et a Matane. Ils seront

Tininvipk rcl°ur vers la mi-aout. La mariée
® portait un élégant costume de voyage

—Lundi lo 27 juin avait lion le couleur gomme avec chapeau panama 
mariago do M. Louis Caron, cultiva- draP^ c,e velours noir. Ils ont reçu de 
tour do cette parois»*, avec Melle non,breiix et riches cadeaux. Nos meil- 
Iltilénu Thcrrien, fille de M. Alexis ltfurs souhails ,cs accompagnent.
Thérrien. Le règlement No. 10 concernant un 

emprunt de 30.000 pour différentesT Mit 1, « viiiiJiuiii ui inuir UMieicmr.N—L . nftnv JOUI M. Jolniiy l ard a,n<}|joratjons h |a vi||tf a 4,* adoolLi \
cultivateui de hleldisubetlide \\ai-||*imamj,^t |c ,, C0lira,„f par les ci*
'Vick, conduisait a i autel Molle A uni- toyem» de la ville.
lia Oucllot, fille de M. AmahleOucl- , . .. . .
irt, \i \i « ilf% i) , i f .. , —Le nomme Morin ou 011 a dit avoirlet MM. John Fard et Aiuablc O'M» • „ (1u„ , , , . ....... payé >72.00 pour vente de boissons, a
lot sej\aïeul d * tciiiouisaiix maries. cm récompenser tout aussi bien la ville

— Lundi le il jmll *t a êtê e déh/ô en prenant la fuite, car il cM parti
dans notre église le inuring'* de M. s:l,,s r'cn donner.manug"
dos. Motam'Mult, eultiv iti* tr I • et* 
W paroisse1, avec Mlle Marie Ralliai’ 
gvon, lilleile K. ILiii.iigeo.i, d * Àl .u 
Chester, K. IJ.

— Lundi, le 11 juillet, )L Arcadie: 
Abel, de S. Jean ir>chaill«M> c ur » 
lait en troisième nocesav*».: Jld • \[ 1 
lie-Ama Liiier, line le i'iuno Lit» 
lier, île notre viliag**.

travail.
—Mlles Irène et B. Raquette, de Pa­

quette ville, ainsi que leur hère, Phi­
lippe, étaient en promenade chez M.
A, Charron. Ils sont retournés ces 
jours derniers avec leur cousine, Ber­
tha Charron.

—Di manche, le club de Base-Bail, 
de Sherbrooke, est venu jouer une par­
tie avec le second club de notre ville, passé la semaine dernière chez M. 
Les Sherbrooke ont été victorieux par (Juslnve Hheaillt. 
un score de 8 h 7. Voici quelle était
la composition de> équipes : 

Sherbrooke Windsor Mills
O. Bilodeau, c.
J. Préfontaine, p.
Il Bilodeau, 1 !>.

i> . •. . .f .11 1 J. Turner, 2. h.— I ar suite de son déput du LacPJ.
• « 1 i • § i 1 • f « » i • • S» N#*Xi)m, M. lui ward Stable a daii 10 n.i vie*; .

ini.ssiou comme echevm île Inullei.i .. .. **.... . . . .. I. earlier, r, I.
‘I"‘,,lc “ vU‘ M“C‘,Uv |V,r CJ,"w,L i |.Hras, , f.
Hassisvilie

|. Moi rem v
K. Rov
L. l\ou*»vw ; t j

dean, P. Q., c| u i a passé qtielqtles unc quinzaine en visite chez M. Jo- 
jouis de vacance* chez M. «). U. scPh Masson et L. Hainan.
Hheault, est retournée la Houminu —M. Louis Joseph Masson, Molles 
dernière. IL Poisson et Rita Bisonnette, cette

derniere de Saint Hyacinthe, sont allés 
—Melle lurent te, de Lisvienee, passcr |a journnée de dimanche à

Mass., a passée la semaine dernière, Warwick.
chez M. Cnlixte Bergeron. vl r % . ... . ,* —M. François Poisson de Magog est

Mde O. Bégin, de Gartlihy, a en visite chez son frère M. Dolphis
Poisson.

—M. Phidime Gagnon de Robson, 
agent des terres de la Couronne était 
parmi nous hier.

—M. Philippe Chaîné de la maison 
Vilandré F'réiv*» est actuellement en 
promenade il I » Rivière du Loup, Co ,

— Melle Orplm Bi •rgiron, instito- 
trice est en voViiyc n Saintc-Kilwidjic* 
«le Clifton.

—Melle Nuliu (• réguiiv est revenue
l une promenade d’une i|tiinzaino ile ! Mav.kH.OM^c. 

t., i\o is^., ,u j • j Saint-Jtilieii de WnlfestoWU. .4 »»• » n- • 1
\. .Mor.eaiy 1 jt-Rdun de nngwiük
I. X uL’.ru 1 - M. le curé II miel est allé aux

I

li
Jim.nu he S Si-Zépliirin, chez M. I i *

I »é O. I t I.« • • • k* •, .lllwUI) i.tiv I . « w
I J. O La iguedoc, b. l

... , , ,, .. .. ! C.npiics : .M:Ctic\*
-Ihiiianelie ucriiuT sur l invitation 

1 , i* • » » 1 1 . < » i. Les vaiiui leuis siu** notre iligii.j aire, M. I ahjj A. M. 1
ii \ ailiaueotirl. plusieurs Daines « t
I )eiiiiii>elle.s «lu \ i liage et «h.* la puroiss.
se sont ieun.es dans lotir “ Alla i

î I ). mer-..

— Le Iiiêlno jo.iî* AL K. i iibltl, il*
S. Fciüiimii I .IHiiifix, iiuiiMiil s;i Mater " |.»nr l'oitfiiiisHtim) .les f.'-to 
tlestinéo a e**II • 0 • Allie M.nio M u* 
ihnml lllk* de Kl n«\si ,\| m bail i. il 

cclti; pnioisso. M. J. Tntd»f tt Krius 
Marchand agissaient 1 o:n.u • t •mmn 

Nos .sim t’u's mmIi iils d : ! 1 », 1 li *ut 
aux nouveaux mm ms.

— Samedi est «Ici « n J • «• .1 i .tg«* tit* 8 
ans, Mme Michael l*\>y, nee ib».
Mastemus. Le seevice m 11 .s*jmiJ 
tare oui eu Ion ii m irdi \r I J. |\m 
le la population anglaise •(. Ting 
wii k et dos p;no; s 1 n^’iroiinant

i'hôtel ( o eu'V pi en !» 
par lo clah Jo W1.1J uir Mills.

'* ,.( M«i*‘ L Pro i v, *!#• j p»ooisso

./ . ... ; . ,, j ... ... . . ! —M. J. K. Butler est allé pi^soi\ .a.ieios uj muante ILitivs île Mratlord, la J• . I , , . » 1

.\. {s 01111 * a 11 * driiinn'.
M. i’vo. j

M-
Liwivnee, M 1 .s.. I.i , Al 0 | •

.ont Iv.ii.lis il 'lcreief, .1*1 'J.Î.Ttia-, ci.ii.at .1. 
ic Mt-ipei Il jiiss.141: ici, le j'iiîlct «Ictiiicr, le

| i *ios -If M. t-l Mdo Aîphniisf Lahree- 
.lin*, de AI. et Aide 11 CastoniV,

j AI. et Mde Joseph Pouliot oui ta 
sourie M. I. Boisvert. Un l^«"« I „w |t.ur homifu* m.« pmi.Hi.

-, „ 1 air l \atl «*l une diiieUe dans !'• Lois. P.uriin bl niau.ii.io, M. cl Mme !une loues seaux d eaux stnlnvtu pour u a . » i ♦“ 1 ' I vaviii, oncle cl Liulc uo i inl.oii

Les Révéï'iiidcs Sv». m s Je ill*.

l ii incendie s'est déclaré à la n» u 
le M. I. Boisvert. Cn passait! 

vovmt la famée avertit les gens ete r»

- Mme LogOnc v* iiilieau, •! \:.’,i • 
oaskii, 11 M. A m iei li.'uJi eau, Je c! .♦ 
lett, Wash., él.lient en pio uea nL .o,
ciiez M. vt Mme J. K. Loss.od

Mme Pi»*ne Potviu a Lui v.ide tu 
| A son maii d'une lîlie, baptisée s,* i. 

idv les noms de Maiie-Jnliviie-l• v i h *.1!
du ciiiquantiènic anniveisaiiv de* sa
fondation. . . ...

1 h ., 1 -% • a » 11 ... l'éteindre. Il était temps car il y avau HinirMIaL**s l;amc*s(’t Doinoisoiios ue lionin.*L , . . 1 . .* . ULUlViiL?, • , heaiKoup vie loin a cet endroit et le i i - i .es Keveibiiues uis ue i ii,.Nolonti*, l'a 11 : i i IfStjUflif.s on reniai * . . . . , , | 11 ..... w. i\, , ... .,. . . , ,. 1 , i.. . ., . . i travail aurait etc plus dilhcilc vu le *ôl. Iliiiii Ui,v.u o o». v aanl.i iel-()ieii il Aithahask.i étaient vlenas-
• I! lit I..*! i.ii.iii i .l'i.c «II, I . t * .1.1 I .n.lit.. 1 . 1 . . I . •. « il *11 t! bl /* • 1I . ol c- nu 'inj'i* ■. 'Ijt Vît .un 1 ( -limit. • J i;i|'|ii\ic'llciiu’iit <lvs niuisous environ-1 intuit .'i P.imilc l.icr. M. (.rçiViiu ,sajjo ici la'cniiiinv viciniôu*, |H)ui laiic 

.M. Mliiiucs L L Uiicyin, pfcsi.lente ; nai,u.s, I vov.ijjo.iit luis w.it ma-nilup.e leur vpicto annucllf. l*:ilc>.sontrv*tv.ur-
J. A. Savoie, vu*.-pivsi.lciitc ; Molles! ,... , M auldmohiie rocoinmcnt ticquis v!c lu nies contentes tic lu ijtWreiisc luv-ni
\s lardil, Al. A. Kelly, secretaires .» J \i ..w.*»., i..%.a * * •«- •- * -•

lAi Sorte Que Voua Avez Toujours Acliet4So et qui est en 
usage depuis au delft do BO ans, porto la signâturo do 

—/f —a éld ftilte sous sa Mirvcillnnco
spergeiincllo depuis sa découverte,

Xo permettez h personne <lo von * 
tromper A co sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imi::\- 
(ions et celui quo Pou dit étro tout aussi boit no fc 
(pie des essais qui iiietteiit la rnuitd des Bébés et d* * 
i'niants eu danger—L’expericuco A Peneoiitre des essaie

Qu’est-ce que Castori'j
Caslorla est un substitut iiiotVeuslf ^ Pbitilo de Castor 
nu Parégorique, aux Gouttes et nu Sirop Calmant.
11 est agréable au goût, 11 no contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substance* Narcotiques» Son fijj 
est sa garantie» 11 fait disparaître les vers et calma 
les Indispositions Fiévreuses» 11 guérit la Diarrhée et la 
Colique. 11 soulage 1e# maladies causées pur la Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, 11 s'assimila 
la nourriture, règle P Fs tourne et le* Intestins, donnant 
nu sommeil naturel et réparateur, La Pauaeèo des 
Fnfunts.—L'Aml do la M6ro.

IE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOUR
La Signaturo do

.'(actuellement en promenade d.uis notre
, , mm .ville.« j île plusieurs autres veulent célébrer |

Aide (*. K. (Josselin, tivsorière ; ainsi

le 22 août l!M I par des fêtes qu'elle Mile |illicite tîadbois est de retoui

• >

seî.iil fait du ti**voir «t assoler aux 
fiimTail/e.s <1 dii<' \!c iio* fi *1 > si ,U l<'ll

i * • , i j . .. •• i d’un voyage h Montréal,uesiivnt rendre le plus grandioses p«is * s
sihie, cinquante ans de dévouement et; —I-1 magnifique journée dlmr a i . s iim-Cés dre to in élu
w... u. i-... .i..... v,-... i «.«ii.it..... **... . -t

M.iisoii l'ord. talilé qu'elles ont reçu paitout.
—M. le notaire R. II. Duhamel Warwick

— Red |. 1*.. Lemire, coté de Sied'Asbestos était de passage parmi nom
CCS jours derniers. Klisahvih. c‘u.i( de passade ici. celle1

MM. Lapoitc d'I'pton, Brunelle semaine. j
i -‘Mlles Rita Bissonuctle, de St* j

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

r* i“* Mères. ( oonev. Lu musique était fournie par
nés paroissiennes. m • -, ,* • , « I M. O. Languedoc, Mlle K. Colierty et1 „ l ne invitation gracieuse est adres- *:

Les porteurs du corps clu* ut ses • • , , i , . • • AI. I yo.1 ... ... . . . see a tous ceux qui vomiront partiel-
ciliaire petits II K : Aie hae et John , .. » . . . • . . i .t. 1 TVIctviali• 1 per il ce* letes qui seront des plus L/lSf (l?ll

eharuiaiites, l'invitation est particuliè

11vaeiothe, et K. Poisson, de Danville, ’ TXl CCMTâUA COMPAHV, tf MUHRIf t1,||T. NIW YORK CITY.

blibvli dernier ils sont allés ensemble en 
excursion au lac Nicolet.

'l • '■ '• cluiriiianlf.**, l'invitation est particuliè- |i|s ,|c M. Pierre St-Onj'e ft
—M. Armand Couture, reel, du renient donnée aux anciennes élèves ; R» malheur de ce briser le brus, j McGovern du même e

.Séminaire de Québec, est arrivé elles sont priées de faire parvenirI dimanche dernier, M. le docteur Mi- î promenatlc A Oanvalle.
ch Z -soit 1 >■''/ <*, M. Cli.H io.s Couluiv, leur mlicsse à Mme* K. L («uéviii «»>i ,.|ia„(], a|i|»cl,; auprès tlo ronfant. a ' —Coutraircincnt !t cc que nous avons
M. D , puni |>a>*er se* vacances. ii la Révérende Mère Supérieure de j |.0llljH |;l fracture. j avons annoncé, il n'y a pas eu samedi

Ple.ssisville autrefois de St-Calixte do

M>m « ^ jours-ci en promenade cl».*/ viMU. ,|,,z M.ic
M.M. An.ilolc i*l (.outran Oarcln*. \ en- M„r ,weri|i. paiti

—MM. AlcidoC îiiiiiu, Pierre1 Simo
n. ii! ii iti Somelset. ector Leblanc, Lu iger raid,

du Séminaire de Nu olei, et AI. Jules 
Lessard, du Petit .S militaire de Que­
lle, sont de retour dans leurs failli! 
les.

, . . . , dernier de joute de base-bail entre Pé-
—Lue .'ipnpcd ouvriersost nclild- qui|K, de \vj,u|sor Mills cl lo club loct.l

Nous les persuadons à l'avance !vm* i.l faire* .le eramlcs réparations |>our lm0 raiM,n ,p.o nous ignorons les
pi elles v seront accueillies à bras'il ■« «MPu “« (i*Uebt‘c Ventrul. A, Kcns de Windsot n’oiU pu faire le

ouverts par nos Isa.nes et dévouées1 1 "'I'''"-;1"'. Jwi |iwe des; .P“‘n«,,e^1 * ,)a"v,lle*
— Molles Alice et Blanche Turcotte

--Mlles Béat lire et Aline Clout ici, 
n , , . .. n , d'Aitluibiiska, ont passé les journées

M. Haul de kiclimon et M. I . jc Jimanclie cl lundi clicz leur amie,
M’"' °" Mme Agésilas Kirnuac.

Mlle Marcelle (iastonguay, de Qui- ( 
hcc, p.i>se qoelipie temps chez son on­
cle, M. II. Pepin. j

—M. et Mme P. R. Baril, Mlles Ro- 1 
sa et Alice Baril, Alice et Laura Lu- | 
neau, MM. Désiré et Roméo Baril 
sont allés h Baliscan, en automobile.

BEAUCHESNE» S

IS

Black Lake
— Un chic mariage a été célébré 

mardi le 12 courant. M. J. A. Theriault 
de l'.ihano réunis unissait sa destinée 
!i Melle Aurora Nadeau. La mariée dre que Mlle Ida Charron, candidate 
avait poor témoin son père M. Jo>. de notre ville dans le concours vio ** La 
Nadeau M. Thomas (î.igné servait do Tribune " a obtenu un plein succès, 
témoin au marié. Kilo a mérité, par son travail, le pre-

l/i bénédiction nuptiale a été donné mur piix do son district, un magnifi 
par lo Rév. C. (iag’ion, curé de la pa- que piano et un dix piastres en 01 
roisse. Toutes nos félicitations h l’heureuse

Mères nui ntluctioiiiiciit cWleinent les: «-ouveaux. Ion tup.-ss,*. peinture et
aillées de notre cher" Alma Mater”! Vl""! . A lüXl^lcur*

aussi bleu que Cadiîttes.

Windsor Mil!

i a posé une rlieinisée, puis l’on a fait 
! un solide débarcadère nouveau. Nos 

visiteurs sauront où mettre pied en 
arrivant. Durant ces réparations, la 

Nous sommes heureux d'appreu- famille de M. J. O. Bérubé, agent du
gare, demeure dans l’ancien magasin 
de M. J. K. Hheault.

do Nicolet sont en promenade chez M. 
le notaire I leur i («irai d.

— Les fabricants de fromage du dis 
tiict ont tenu leur séance hebdomadai­
re hier h la salle de vente.

M. Albert Nadeau, de Lewiston,I cette assemblée.

— M. Henri Roux, de Victoriaville, 
uu dos grands munufactuticrs de lro*| —*■ L * OUZO juillet un |a«lli dejetl- 

I mage dos Cantons do l'Kst assistait b lies gens ont donne uu piqtUMliqtie

f k: k n \â .1 .\ ri 1: it-r loti a i k h

MARCHAND - DE • FER
ARTHABASKA

Vu raiigincntaiion cousidéiablc de mes affaires, et pour rencontrer les de- 
—Mlle J. Dosli.minis est partie pour mandes de tons les jours, j'ai beaucoup agrandi mon établissement, pour me 
.* promcnirdc A Asbestos et Rich- perm 'L.a. de donner satisfaction au public.

j désire en mOine temps faite connaître au public que j’ai ouvert un

MAGASIN DH K Ii K liN DETAIL
Le publie trouvera a mon magasin toutes les Ferronneries de tablettes et 

tous les autres atlidcs qui entrent dans la ligne de Ferroniicrkqtel que Ptintuies,

une promen» 
moud.

M. J. K. M ilôt te, agent d'assu­
rance pour la Sauvegarde, était de 
passage ici, cette semaine.

St-Félix de Kin^sey

Maine, est en promenade chez son 
leau-fivre, AL Pierre St-Onge.

Un succulent déjeuner eut lieu chez gagnante, 
père de la mariée. Les nouveaux 

époux sont partis immédiatement pour

— Molles Aurore et Rita Bissonnotte 
de Saint-Hyacinthe sont en promenade 
ici chez des amies.

le pire il j la mariée. Les houvc.uk Mlle Charron nu* charge de renier- j pug"«\ est sérieusement iimEulc.
u tier tous ceux qui l'ont aidée dans son , —Melle l’aula Hebert, «le Sni

— Madame J. Grégoire, de la cani-,
—Melle Llsie Hainan e^t retournée 

Saint- chez elle h Montréal, après avoir pas-

sur la 1 iviéro Si Kraiirois.
—M. Félix JuIIkîiI c*l riumieux

j»ère d uno liilo baptisée ces jours 
derniers. Parnin Alfitnl Protilx, mar- 
lainn Mlle Julia PoiPx, oncle et tau­
le de l'enfant.

)

Vomis, Huiles, Mastic, etc.
Je continuerai comme par le passé c commerce de Ferblanterie et Ploinbciie 

cl vous trouverez toujours mon BTOCK AU CO.MPLKT.

WUu assortiment considérable et v;uié 
1 dans tous les goûts*

^ UaâTVenez vr.ir, ç.i vaut la peine.

Une vInIB* «•*! mdlhdlG .
10 iiov. 100 I — la

Agent pour le

i -»< FIT REFORM ;
♦ ♦♦♦♦f♦♦♦* ♦ ♦ ♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Nous allotirons un escompte de

2© %
sur nos cliaussuros

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦♦

♦
♦
♦♦
♦
♦
♦

Corps et Caleçons
so do réduction.

♦
♦
♦
♦
♦
♦♦

♦
♦
♦
♦
♦♦
♦
♦
♦
4

Dentelles Valenciennes
19 CTS

la douzaine de verges.

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Î IMPERMEABLES
pour monsieur

j $8.00 pour $4.95
i

4 ♦»#« *♦♦♦♦♦♦ ♦ 444

I

pour dan.es
pour $4.95

Y

I
♦

:
i

CISEAUX
; valant 60 cts pour 19 cts.
4

♦♦♦♦♦•♦♦♦

: Cadrans avec alarme t
\ $1.25 POUR 49 cts ♦
♦ # • ♦ •

l Agent pour le FIT REFORM ♦

Elle remercie ses nombreux clients et leur olfre de prendre part à ses profits.
LISEZ ET REFLECHISSEZ AVANT DE FAIRE VOS ACHATS CORSETS CROMPTON

AUX JEUNES GENS QU! VEULENT SE MARIER
Habillements en Cheviot—en Serge fine,—tout laine—Fini remarquable—Prix, $22.00. • Pour $lG.f)0 
Habillements de couleurs—Coupe élégante—tout laine—15.00 pour $9.85—Don eut entière satisfaction.

AUX JEUNES FILLES :—ETOFFES A ROBES DE PRIESTLY.
Gris perle—Mauve—Héliotrope—Taupe—Vieux rose—Une spécialité uans les noirs,

$2,00 pour 1.39—$1.40 pour 95cts—$1.00 pour 09e.—50c. pour 29c.—40c. pour 19c.

UNE BALANCE DE STOCK DANS LES MEUBLES : Matelas, Oreillers, Sommiers, Couchettes en fer
A 3S p e. DE REDUCTION.

VAISSELLE —Sets de Chambre, 79c. 99c.—de Fantaisie, $5.00 pour $2.49.

B®* NOUS ABANDONONS CES DEUX DERNIERES LIGNES -8*

CHAPEAUX pour Enfants et Fillctlcs, à des prix dérisoires. LINGERIE (Whitcwear) Réduction de 33£ par 100
V

CHAPEAUX POU IC HOMMES—Derby—Ecdora—Noirs et do couleurs, ù 25 p. c. de réduction. 
COTONS CARKEAUTÉS—Noir et blanc, valant 10c. pour 7-Je.- - - - - (Ne changent pas au lavage)

mousselines à Robes 25 pièces à 5 cts Overalls pour hommes, 39 cts. - - pour Enfants, 19 cts.
i ».

Wt Allez CHEZ OOELLET, la MAISON de la SATISFACTION W
TOUJOURS CHEZ OUELLET Agent pour le Fit Reform |



La Femme en France
Parmi les nombreuses qualité que 

possède la femme en France, il en 
est une que nous no .saurions jamais 
trop donner en exemple i'i la femme 
canadienne, c’est l’économie.

Les femmes, en France, tout le 
monde sait ça, Mint plus économes 
que.les hommes. Voici tout de mû-

Un Pari de 500.00
Une intéressante» disctissioiui lion 

au sujet des (irands Lies sur la vitcKse 
des .steamers “ SS Harmonie ” de 
la Northern Navigation Co, le " SS 
Kecwuti» " du C. I*. ».

Cette dernière prétend (pie le Kee­
watin va plus vite (pie l’Harmonie, et 

Ile Sarnia 11 Canadien a lancé un

me un fait va réjouir Inn feminist'* 'l"'! niar.iioinae surj.a;sscr,i à son 
Ou S!.souvient que lu Parlumunt a lcr voyn<;u le kuwntin d Ashiiii sua 
\oté, le 13 juillet 11107, mie loi qui N'1 {\ K- et d- l>»uue foi qui a 
laisse fi la fuiumi* mariée la propriété i'icpoM* un i*li**-|in* de S.70O.00.

de *«oii salaire. Certains é ronmnbt»1 —•
)•:rf«%n«liiont à ni moineni qu'il y 
avait là une inipnidem e honm* fmit 
an plus à piovoqiier la ruine dc>'

k/v :
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Æ
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HABITATION

| h* Uni I. Ouvre/, les I filé très le

ménages ouviieis. Les chiffre* an 
jouid liiii vont répondre à ".es «'*«. 0110 i 
mist CS. Les Caisses ( 1 • j »;i i lt 11» • ; n 
blicni. en effet, Instntisque.s d • leurs
opérations en U.Hitf, l’année, (pii su i 
vil !*• vote de la loi ut Voici eu qu'on I'I"’ -oin. iit possihlo : le matin pou- 
constate * dant h* ménage, après les repas dans

Depuis 18!f I, les livrets pris par les lu pi*...... <’»' “ man^é. Travaillez
femmes étaient plus nombreux que la fenêtre ouverte elnupie bas «pic le 
les livrets pris par les homines, mais hmips ^ |K*rmel ( hait liez peu
les versements effectués par les hmn »as d " p,*,'h* a ri»iiibiNi*»u l>*nt«•, pas 
mes atteignaient un chilli e plus d- ci.lm ilere à air chaud, pits de pende 
élevé de sorte r pie le sexe fort, s’il rouge. N acceptez .pie le leu de bois, 
ne l’emporte pas par le nombre, l’em 0,1 1,1 ™lm-ifère à vapeur, ou la ebe- 
porternit nu moins par h» capital.... Illlll,r 11 foyer ouvert.

Aussitôt après le vote de la loi, les si vous “ fumez ", ce .pii ne vaut 
versements opérés par les femmes rien «pu* ce soit « n plein air, jamais 
dépassent ceux des hommes, Qu'on. dans la uiaisoti ou dans un endioît 
faut-il conclure ! Ne h* recherchons (d,,s (wagon). Si vous ne luimz pas, 
pas aujourd'hui. Bornons nous à " m; tolérez pas la fumée des autres ” 
mesurer l'effort f lit par l’épargne T1» vous nuit autant (pie vous-mêmes 
feminine ; il est considérable et rc-1 Ayant une .salle d»* " bains . LIK 
précuite une immense fortune. rsî plus important* <ju*• le salon.

En eflet, an 1er janvier UJOÎI, les Maîtres d.* pension, prenez Ihabi- 
ouvrières fiant,'aises, les laborieuses f,,d,‘ des " ecoles en plein air , ce 
de toute nature, les gagne- pet its en «|U il assurera la saute de vos élèves 
jupons, possédaient près de deux mil* j,?t In v*dre. Leeole d»* ph*in air doit 
lards dans les Caisses d’épargne. Klle,durer ti mois de l’année. Une tente 
étalent au nombre de .’U.mmioihi. La protège des intempéries.
moyenne, sur chacune d’elles, s’éle l)o la lumière Four recueilli! le
viiit à f)00 francs environ,soit $!M). jour nécessaire les murs seront clairs,

Kn lî)08 toutes ces fourmis, si long- blancs si possible (peintures claires 
temps prises pour des cigales, avaient <»u papier glace et lavable) les feue 
ramassé leur énergie : dans un (dibit très devront monter ju-qu au plalond 
extraordinaire, leur fortune s étaient et etre très large ; pas d** vitraux; 
augmenté en une année de Tè> mil Pas de rideaux. Juumi* trop d»

IfVI

Il représente
la force,

la santé pour les personnes affaiblies
âge ou débilitées par suite 

d’excès de fatigue, de fièvre ou 
maladies.

LE ÿ/N
4
. t*i

i *

CANADIEN
PACIflQUf

Jeunes Gens 
et

Jeunes Filles
Priez vos parents de vous faire vi­

siter, l’été prochain,

L Ouest Canadien et la Côte 
du Pacifique

\y\

*• / tfio

■ ./

\ ; •

r <-2 
.. ^

le Roi des Toniques, le plus généreux, 
le plus actif, le plus agréable des vins 

reconstituants.
Lh VIN ST-MICIIFJj se prend à la dose 
<j'un verre à vin avant les repas <d chaque 
fais que le besoin s’en fait sentir. :-■ •

\V . : ■ . . ' ' : ■. MB
I fl U,\ } • tfms
i a . , •, ,• - • •• • • • - .*• vfc ^

* ui -•y.'"*' ..................... .. ..y-%'ét. • * /Lr\y

K.N VK.NTi: UAKTOirr

noiVIN, WII.SON .V, <;ijî 
Kül l.s .UilINTH

nao UlTK ST-IMUI. 
MONTH ICAI.

« i v; « »

. • ... is -**

• m fé» *1V**'„ r;..r■• t»4» e

Æ'»ï‘< ' f*

\ ous ne serez jamais comptés par­
mi les canadiens éclairés, progressistes 
ft attachés h leur pays, si nous n’en 
c»umuh.sez pas la geographic, les im­
menses ressources et les pel’.spleti\es 
d’avenir.

Pour renseignements complctb con­
cernant voyages, taux, billets de pas­
sage, etc., veuillez voij.s adnsserè .‘10 
rue St ♦lean, angle de la ( «Ue du Pa­
lais,-hi i ue DalIiou>iet ali Château 
Kiontenacou à la (lare «lu Palais, 
t ^UebeC.

JULES MON K, j u.

Agença? gém i ale «le Chemins «le 
her et de Pa«|Uebots. Nous repré­
sentons toutes les lignes trumuitlnu- 
ti«|ues.

Ou â K. .1, IIKIiEHT,

Agent (îeneral Dépt. \ « vageurs.

Care Wind sor, Montréal.

CARTES PROFESSIOtiKElLES

lions, tandis (pie ccllo des hommes lumière ne pénètre pas dans tm»* j peste du

je mau«|tiais la messe.
No Vous attachez pis .i u i boni 

me (jui no vit (pie pour l’argent, uns 
malhemvux IA, voyt*z vous, m* pen­
sent fpi’â augmenter leu r avoir «u 
n’ont pas «I autres désirs. Il faut fuir 
ces gens là.

Kuyoz aussi l«* par«vssetix, cVst la
im'iiago*.

m* s’acmisant (pie de 00 millions, po'co.
Celte mémo année, si favorahl0 à l’é- De la propret»». Lviter tout e»»»pii vroirnt».... voilà le diabh? des «ii;

accusés d'avoir »omploté *i«* renver­
ser l«? gouvernement. L<i.s conspira- 
ti'tits ont «*té trouvés (»u |M>ssessiou 
de (|uaiifito d'armes et «le munitions.

L«* succès d 1 rasseuibli'e de Be.iu- 
pott a «léei«lé ceux «pii dirigent la 
campagm» contre la marine de tenir 
u ne m ande assemblée à Montmagny

PHOSPHATE 44 BOWKER 9 9

eiiivz—

r

Fuyez surtout I’iviosno. 01»! I* aimancho, lo 31 juillet. M. Monk et

pargno feminine, a vu ég/deim*nt tdd a poussière. Pan|U«?t.s l*,ssi
11 ■
*, I plusieurs autres orateurs adresseiout 

blés dans un ncuiage. Avec un m n i j { », iroie
.s'accroître dans de plus grandes pro v (iblrs, liimléumndle, mosanpie, plan-1 à la boisson.plus de bien être J
|K>rtions )K)iir les femmes «pie pour cher couvert «I enduits iuipmiMNilHos. | p|t|S c|0 joi»%t plus <lo lv>nh(mr. !

KIoi^iuT <lu suit.' 1rs (Irtritus <lu| |)(. ,|t; hnuus, <|r |>i 111 v rut'-*.

TRËFFLE MAHEU
ARTMABASKA, 1’. Q.

AVOCATS.

L. R. LAVERGNE
A v'icii (

AK ru A ISA.S Ci A

I.. U. LA V K lu;N K, LL.U.
Ancien Bureau de I.ai’uiik, Laver 

one iV Corfe, rue de l’K"!isc.

rr.ICKAI B.T.V l’IütltAUl.T

A BCi'HA KAMA A, I\ <*.

Bureau: Rue île I'KkIisu 
J. K. l'KHKAL'LT UUSTAVK l’EUHAUl.’l

Les Orangistes

l«»s hommes h» nombre des versiî- 
monts. Lcsex«» fort bien définitive- ménage. Ne jamais époiiseter ni 
mont battu. balayer pour ne pas soulever la j»«>iis-

sieie. Bas «!«• pliimaux, se servir 
d un linge, l'as «fi* balai, se servir! 
d un aspirateur. Ne pas brosser les 
ebaussures dans la cuisine ou l’nrrièiv 
cuisine ( e sont «les port»î-miiTi*b«?s. 
Après eba«pie mala«li«* fuir»' •l«'siut«,e- 

11er rap[«artem(‘i»t au formol par un 
Les oranglstes d'Ottawa, tie Hull,' Iiohuik? «lu métier. 

d«‘ Kardly et de Buckingham ont c.é Bas «I animaux a • I*»mi«*iI»*. l'as «h*

«!«• misén», (h* li«>111«*. «h* crime.
Bnuvr»; enfant ! mieux vaudrait 

mille fois rester filin «pie d’é|M)tisei 
un tel boimm».

Les bureaux du Grand
Tronc à Londres i

Certains ii^pectcMirsdt's écoh?.s pu 
bl i< i * tes d'( hitnrio se i >| ;< i Iraient «l«1 i
ce «piOn ens*Mgnv* «Ies doctrines ca 
(b ili<pies romaines dans «piehpie.» I

M. T. MAlIKIJ lait connaitreà s«*s nombreux clients qu’il a re^u une 
large quantité d«» Bhospliate de la célèbre maison " Bowkku ’ dont d est 
l'agent pour en district.

Ce Phosphate «M de qualité supérieuie et il est très recommandé par 
•coles publiquesd'ottaw i <*t d'autres les Sociétés d'AgricuIttin1 et les Cercles Agricoles, «*t reconnu surtout par 
villes «lOntai io (Oei provo«piera, les bons eff«»ts <pi'11 produit dès la première année, 
lit on, mi«* eii(pièîe«pii ne mumpiera M. MA II LU recoin mairie aussi à s(»s nombieiix clients de no pas 

j>as «I inleresseï viveinenl nos coreli- acheter avant d«* I avoir consulté ; il :»n a de tous les prix et les condition 
gionnniivs. de paiement sont plus libérales que tout autre compagnie.

-------- ( Vux (pii en auront besoin pourront se le procurer dès maintenant,
Le “Mongolia”, de la ligne du Ba- et le prix sera payable qu'au 1er octobre prochain. 

i!ii|ii«\ s’est «a houe sur les récits de Ce “ PHOSPHATE ” est de première qualité. Voici l’analyse du
lé blé, mardi, leur “ glorious twelfth, I chien (kyste du foie; ; pus <1 oiseaux I ne partir de la sip«ibe bâtisse « 4 ll«* de Hondo, au >ud de la pémusu- gou vernement qui vous en convaincra.

(diphtérie). L«‘S écuries, 
seront l"in «h* la iiiais«»n

le chenil

Jeunes Filles

achetée dernièrctiK'iit par h* t iraml j mh* d lu i/. 
Tronc, ru«* ( ’ockspur. à Londres «vsi j 
transform»*!» en laircaux/lesipn-ls part i 
l«-.s informations eonctunaut “la non 

«mu basse le eniwelieniie . Lnvein

a IC i 1 ks Ferry, tandis (pie leurs con 
fi ères de l'est de 11 Mitai io ont celé 
bré leur fête à Arnprior.

Dimanche, il y a «mi parade des 
omngistes d’Otlawa à l’église |*n*->
bylérieune de *Stc wartoii, où le K«»v! ------ haut des bureaux «lu (îrand l r«»ne
\\. A Mcllrov lit un discours sut le Vous chercher»*/., vous trouverez s*>nt «h*s chambres «ai les visit«?ur 
protestantisme. cl vous accepbaez un jeune homme peuv«ini se reposer « t lir«* l< *' mai

M. McIboy anirma <pi«‘ dans L* 1J «pii a du plomb dans la têt»*, c’est à* velles • 1»• Innpitv et pi«*ndre l«*s r«*n 
province de l^uébec il y a un colle dire un j«,um» h<»nini** intelligent, un seigneinenls voulus sur L• Canada, 
go spécial pour I entrainement de> « <mr honnête, un Uni ouvrier «pii Sur le* murs sont «!*• splendides
membres du parlement eaiiadien, travaille, non s<,ul«*m«,iit pour lui gravur«?s m*aitraut le progrès fait par
atiu de chasser les protestants des mem*1, mais pour mut c«* qui l eu Mils hommes «pu coii'UruLtuit «*• 11<*
cantons de I INi, Il dit (pi’autrefois ! mure atiu d<* répaudro la plus grau mmvelh* nation «lu Nord,
un refusait l'entré du pays aux pi o* ! de somme le bonheur possible autour 
testants. A Québec, ces derniers J de |m,
furent tues comme des chiens puni Deguillaid là,croy«*/. timi, f*»ra un
avoir refusé de su joindre a I Lglise
de Koine. M. M» Ilrov conclut en

%

disant cpie h* pape cherche à gou ver- 
nul h* Canada ; (pie le gouvernement 
Laurier a eu la faiblesse de permet 
lié l’établissement des écoles catho 
liques dans l’ouest, et (prit est ur­
gent de chasser lus congrégations 
religieuses du pays.

Nous dédions ec (pii précède à la 
très religieuse Action Sociale qui, ta 
semaine dernière, risquait un mot 
en faveur des orangistes en disant 
d’eux:

{t Les orangistes sont les ennemis 
du dehors, les maçons ceux du de 
dans. Ceux-là nous semblent lx*nu

bon mari et je vous cm souhaite nu 
commeea

t ’«vi «lit, vous eomprenc/. (pie ce 
u est là «pu* !«• oôio matériel «l«* la 
chose ; il faut encore voir à ce «pie 
votre futur soit un chrétien prati­
quant et militant.

Il faut que l'objet de vos désirs 
soit chrétien dans toute l'acception 
du ternie. Que dans sa conduite, il 
fasse passer tous l«*s jours, les ensei­
gnements religieux d»* sa jeunesse 
et (pi il soit d’une exuctitmla militai 
re a i emplir ses devoirs.

Vous êtes veitueuse, votre maii 
cm bon ( biélieii : chez vous il y au 
ru do l’amour, de l'intelligence, de la

Kchos «lu Jour

Grand Trunk Railway 
System

di:i*ai:t df.s tkaixs dk la

« i A U r. DF. Virroül WILI.K

TltAINS Al.I.A N'T A I. K.ST 

• • • • • • • # • •
Kxprtvs • •*••• • •

à..'1»'.) brs A. M 
1.1*0 brs A. M 
S.lf> bis l\ ML«- K«*\t*icn«I lh ib'Uij M- ^ ^ *1 j Accommodation ... 

ton, pa^t'Mir «!«• ('«'glisebapti^îe Brant- 
ly, à Baltimore, déclan» (pie h* gou- ALLAN l a l«»i lsi

vernement d«*s Liais Unis est un ni Lxpress.................... îkOl! brs A. M.
succès complet. (\* u'est pas du mut, Lxpnss.................... 'J. |s brs B. M.
«lit il, “ le gouvernement du p »upl«\ Lxpress................. B.Tt lus B. M.
d pour lu |"'Hpl ' . loi q: 0 Jufforson J TU( HS-lil VIKIÏICS
l a délini.

Départ «le \ ietoriiivilh?. 1er train,
Diini Kind, ;I’ihVoi>;iiiIu In-lp* qui i ‘(ôpart ù 7 hrs u. m.:miivc unx l’rois- 

u ùtû bliswô tlimantliu iluriiiur lors Uivi.'-ivs S.Û0 a. m.
son aivojilnnu s’est ttiisù, (>st mort à] . *ra'.*î’ '!'*»’:*V* :1 “ !’• In- > Ul-'
(iiiiml de sus lilussurcs. ; ,iv‘:u"x 'l'i-ois-Kivi.-r.-s à 4.30 lus |-.m.

------  Di:iv\ut 10: Dorer:i’s Laniunu

Au cours d’une rjtiférence d«s 1er train, départ : !M»0 bis a. m. ;

BIIOSBIIATK DK BOWKLR BOUR AVOIR DK BLLI.LS MOISSONS
i:\KrusiKi.siH s i.h ntmT:iu> «^;

.Manufacturé pat
BOWL R KKRTIL1ZKR COM BAN V 

Boston et New-Vork

Anaiosk ; Nitlogent*, Sj à 1.65 ; l-àj. Ammoniaque, 1 à 2 ; Acide
phosphorique pouvant se dissoudre (»â 7 ; Acide phosphontpic intervertie 1 à
2 ; Acide phosphoriqtic elîicace San» ; Acide phosphorique insoluble 1 â 2/ .
Total de l’Acide phosphorique y â 2 ; Potasse (K2O) 2 â ] ; Semblable à
Snip. Potasse .> 70 à 5• 55 •

AVIS. L’acheteur peut avoir l’analyse fait parle Dépaitemcnt du Re­
venu de l’Intérieur en payant une piastre Les échantillons doivent être en­
voyés selon les reglements qui doivent être demandés au député-ministre du 
Revenu «le l’Intérieur.

MKUBLBS ! MliUIiLIÏS !
Assortiment considérable, comprenant : Matelas, Spring Bods, Ameu­

blement de chambres, de salon, Buffets, Domino les, etc., cm.
t îroceries, (lia tissu res, Farine, Blé, Avoine, Blédlnde, B.ird«*«iu, etc.
A BON MARCHÉ.

T. MAIILU,
A KTl lAIJASK A,

WALSH & POISSON
A vouais

A IC'B’II A IM.SIi.l, l>. 4{.
J. F. WALSH. 15. A.

JUI.IiS I’OLSSON, M. !.. !..
Ianrau : I*.// face du /ànctiu de /'este

..... K Alllllï &

A VIM ATS

Arthabaska
bureau : Rue «le I*Lglise,

coup moins dangereux et moins me vertu, de la joie, du bonheur, quand employes du « h unin defer «le Pmm arrive à \ iotoriaville. LJ là lus a. m.

pnsablcs". bien même vous seriez pauvres. svlvanie, um* déclaration a été faite J«* train, depart : à hrs p. m. ; nr-
Encore une fois, les pol iv. i(‘iis de l’.h* , N’m:cept(*z pas un chrétien à gros disant que la gieve si»ra deidaua» si;ljv,. }l \ ictoriavilh», b.àO hrs p. ni. 
tion Sociale manifestaient malgré grains ipti se contente dtin morceau h‘s otliciels des chemins d«k Lr d** .... um »... »,
eux leur amour du parti conserva de messe bave, (|Uiamvo même \{ t»u>> l\ani« ulnsuit .a «hm.iud
tour dont les orangistes ont cto, sont quelquefois juste assez tôt pour nx;e- lh s ‘ n,Buku -s-, , f j ^ ^ ^ ^ if. ;
et resteront les plus puissants cb«*f voir la bénédiction finale et qui, sc ------- I
dans la province d Ontario. jetant sur genou, se signe en disant: ; On vient d’arrêter à Cuba un ter ROSE QUESNE^*

j''Chanceux, une minute do plus et tain nombre de nègres et mulànes DOUX-NATUREL

LA BANQUE MOLSON
INCORPOREE EN 105B

Capital paye - - $3.500.000
Fonds de Réserve - $$,§00,000

Possède 71 succui s îles au Canada et des Agents et Correspondants dans toutes les
principales villes du monde.

ON Y TRAN3JCE TOUTES LES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE
DEPARTEMENT D’EPARGNE

à toutes les sueen sales. L'inté êt est alloué aux plus hauts taux couants.
Succursale d’Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
(I Chant.

Docteur A. W. McCABE
Cl 11K FIU : 1 K.\• DKNTLS5TE

Yiclorinville, P. Q.
iKn haut «U* i«i l.ihraiiit St Jtiàa)

k. L. DUFRESNE
i.MJi:.Mi:rn mit,

.b r pente n r !%rovf ik IiiI h 
réitéra I4

\t»-nil r«* «!«• bA^socit.iK.ii *!«•< Iri|ft-ni«*uri Civil
•lu C'uiiiitiu

*ini.i.icm;i i. i>i. nun iis 
lUirni'i • i.'d rm* Kiii^r

NIIi:i«IIB{<M>I4 6-:. y. 4j.
IVItl'IlOMC lloll 31!*.

F. J. UFLFCHE
Médf2*in * ’h ( rirrgini

Licencié pour lu Produce de Québec 
et les Etats- U u is,

IVJIHVH’K, \\ i).

i

«
«IM

Exigez la 
marque de 

de commerce 
ci-haut

MÀNoFATURIER

Harnais, Colliers, Selles, 
Valises, Sacs de voyages 

Couvertes à chevaux, 
etc., etc.

arnonm;

~«=^BLOC BALMORAL

Rue Notre Dame Ouest, Montreal, cam

« »• » , v» ' • p r

Résumé des Règlements concernant
les Homesteads du nord-Ouest 

Canadien
II*. |»« nutiiiii* ai: triHivant lu «uni chef

1 «l’utM* famillt* ..u tout iudiviilii niait* «lu 
ulus «1** lx mm, | mur ni |.‘*nln* u*i qitai t «la 
*»• *1 " -u •!'• t ‘‘ii.llii • i* ,i l'ujs-.i « t. *< . l.ilitf lr Mil*

1 llifot.l, S.isk.«»« il* 'X 111 (.l| A t i M -1 !|l,
!1 k lu.* ii*.* I'i». i** jiiiitt lit.itu.Mrml «but

' * I ri « i t •• | .ci :.i *iu. il* m* ul au liiiirau de l’a^c nt 
J l'K-al i ■;* «lu m ti . , i *. 11 ilis| i j( t. XèaliliMiiiiH,
I ma- «*ntt.** par |»i***.iini|j«,i» )n-tit t’irr faite 
; « *.*i tu i ut - . "11*1 II M.ns j mi le |. le, mère, fü»*, tillu 
i II* le <*tl Hi'tir «111 tut Ul • «J**li.

DhVOlKS li*' * - t.1 i *. du six mois c*i lu
, • llllui* *i«' In It'll)* « 1 !.(«|Il<• .tlillee, |»«*||«IttVit tmi 
a,,s- î " ' 'd *«• |*« «d (îuim ur.-r à in uf nude* do

• non lu nuest«'nà hui* iiiio lurru lui AppArtcunut 
I «I ad lu*•ill-* de SU a* t* .< • t o* » U|>éh par lui fliêliio 

0(1 1*1» î0»n p.‘n. mêle, lib, fille, ficre un ho ur.
I hit is '< f! a i lis diM rie t * le co!(»u eu règle peut 

j i « t* nit un * | ii.iv ( de Keel ««in A côté <i« hoii ho-
iiK-ltiul Prix $:t.iHi rail O.

BIN °IR*S l'ut* lénidciifu de i«ix mom dans 
« li.«|iie «le-* i.ix ans d** la date de IVntrée du ru- 
I*»n, *ompienant î*■ temps na<|uis p«uir «'it^ner 
un liitinehte.ul et «*ul(i\«*i ôO Aitcn en plus 

t’n eolon <1 ni auiait forfait m*H droite du e« 
l«*n et m* pouvant obtenir s.i pns niption, jHiur- 

j m IU lu tel un honte-1« .id «lan> «‘citaiui «tintlirte 
Prix, $.*t. 1 âcre,

l»l.\ nil.S t lie r.nidt lKe de nix iiiwjs dant 
c)»a«|iie den trois .u,s, eultiver ôO âerua «t bAtir 
une mais »u valant $,‘lir).

W W.COPY
S'Misministre <te l’Intèiieur.

N. I». Li publient ion non autorisée du 
| annotico tio sera pas payée.
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